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Note de l’éditeur
Vous tenez entre les mains un livre totalement incorrect politiquement et que l’on peut considérer comme impossible à éditer de nos jours.
C’est normal, c’est le Professeur Choron, qui a toujours poussé le bouchon trop loin, bien plus loin que la société ne le permettait. C’était l’empereur des provocateurs qui disait haut et fort ce que tout le monde avait peur d’entendre. Les minorités qui se battent aujourd’hui pour leur cause peuvent considérer ce livre comme une agression imbécile et vulgaire dans notre monde  traversé quotidiennement par les injustices de tous bords.
Mais il faut remettre cet ouvrage dans son époque, les années quatre-vingt, et se rappeler que Choron, l’inventeur de l’humour bête et méchant, a engendré une ribambelle de successeurs, des Nuls à Groland, sans lesquels notre époque serait encore moins drôle.
Choron n’était ni raciste, ni homophobe, ni antiféministe, mais il adorait  en prendre les apparences pour mieux se moquer de tous ceux qui  défendaient des valeurs contraires à ses idéaux de liberté. 
Alors, régalez-vous de cet humour interdit, c’est du puissant…
Ouvrage édité par Hervé Desinge
Conception graphique : Jef Cortes
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[image: image]Avant-propos quelque peu disculpatoire et conceptualisé par son auteur vivant


1984-1989 : chaque jour que fit le bon Dieu, je me rendais au 10, rue des Trois-Portes, Paris 5e, petite artère médiévale coincée entre l’église Saint-Nicolas-du-Chardonnet, fief des intégristes, et la rue de Bièvre où logeait un certain François Mitterrand alors aux manettes de l’État.
Un grand portail, rez-de-chaussée droite, une immense pièce avec cheminée habilement appelée « La cheminée » et également bureau du Professeur Choron.
Au milieu trônait une immense table remplie de journaux, papiers et aussi de quelques cadavres de bouteilles de champagne et de whisky. En fin de journée, le Prof était déjà… très en forme. Ou pas. C’était selon les jours. On pouvait passer du grandiose au nul.
Il s’agissait de faire rebondir le Professeur sur l’actualité, lequel partait en roue libre pour sortir un maximum d’horreurs en un minimum de temps. Cela était enregistré et monté en tranches de trois minutes quotidiennement mises à disposition du public sur un des premiers numéros de téléphone surtaxés, le 36 69 69 69 69. Ça ne s’invente pas !
Notre public était large et la « Ligne bête et méchante » faisait florès. D’autant que les pics de communication correspondaient aux heures de bureau : c’est le patron qui offrait et fit ma fortune d’étudiant attardé. Et mit du champagne dans les épinards du Prof.
On croisait souvent du beau monde à La cheminée : Michèle Bernier (sa fille), Bruno Gaccio (alors compagnon de Michèle), Jean-Jacques Peroni… Qui prenaient volontiers le micro à ma place pour poser les questions que j’avais préalablement savamment préparées et orientées. Plus il y avait d’ouvertures vers le salace et le gore, plus la mayonnaise allait prendre… L’actualité était riche et le courrier des lecteurs d’Union d’un grand secours.
L’été arrivant et un légitime besoin de vacances avec, nous nous demandâmes comment poursuivre notre œuvre, et une conclusion s’imposa : placer l’actualité de côté et mettre en place un service durant lequel le Professeur répondrait à une question intime par jour que nous pourrions mettre en boîte avant congés. La ligne « Professeur Choron sexologue » était née. Et allait pulvériser les records de consultation. À tel point qu’elle survécut à la trêve estivale.
 
Le Professeur est peu à peu devenu un père spirituel admiré pour ses audaces par le petit-bourgeois que j’étais, qui n’en revenait pas de gagner quelque argent avec cet exutoire/défouloir. Le Professeur appréciait ces moments de détente de fin d’après-midi, et une certaine tendresse s’est instaurée entre nous. J’aimais le Prof qui me le rendait bien (rien de sexuel, que du spirituel et des spiritueux). Nos rapports quotidiens ont cependant été ponctués de hauts et de bas. Le climax ayant été un procès que je dus diligenter (et gagner) contre le Prof qui avait osé vendre à un éditeur belge mes textes que je lui avais imprudemment confiés. Je ne lui en ai jamais voulu. Et lui non plus. C’est Choron : un bandit sans foie (avec ou sans e) ni loi au grand cœur.
 
C’est la substantifique moelle de ces entretiens qui a été patiemment sélectionnée et novélisée pour passer de l’oral à l’écrit. En relisant ce texte, je m’aperçois que ces propos tomberaient probablement aujourd’hui sous le coup de la loi. Mais que voulez-vous : le Professeur Choron a bâti une légende sur les fondements de l’anarchie et de la provocation « bête et méchante ». Et il faudrait être d’une très grande mauvaise foi pour prendre ces propos au pied de la lettre.
Le fameux esprit Canal lui doit tout, des Nuls à Groland. En passant par un certain Coluche, un autre fils spirituel du Professeur. Un humour extrême, sans concession. Volontiers pipi-caca, trash, grossier, irrespectueux au possible, anar, dynamitant l’humour à la grand-papa des Raymond Devos, Roger Pierre & Jean-Marc Thibault, Fernand Raynaud et autres comiques en charentaises pas si comiques que ça.
C’est pourquoi je dois maintenant prévenir les intégristes de tous poils, féministes pro #metoo, enfants en bas âge, faibles d’esprit et tenants du politiquement correct : ce livre n’est pas pour eux.
Ces propos sont à replacer dans un contexte de liberté mitterrandienne où il était interdit d’interdire. Ils doivent se comprendre du 2e au 14,5° degré. C’est de l’humour, et nulle personne saine de corps et d’esprit ne pourra prendre les propos du Professeur pour argent comptant, sous peine de se faire extrêmement mal.
 
Ce livre ne doit déclencher qu’une réaction sous forme de crise d’hilarité.
 
Épilogue. Janvier 2005. Cimetière du Montparnasse. Il paraît qu’il ne fallait pas être triste aux obsèques du grand homme. Alors que je faisais une tête d’enterrement, Jean-Jacques Peroni m’engueula.
Nous incarnerons la génération Choron jusqu’au bout, comme certains seront opportunément Charlie quelques années plus tard.
 
Pour finir en chanson, rappelons qu’un chœur féminin ponctuait chaque saillie téléphonique Professorale de l’élégant alexandrin : « Ah putain, qu’est-c’qu’il est con l’Professeur Choron ». Je trouve que ça fait une bonne conclusion.
 
Bonne lecture.

Jean-Christophe Florentin
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Bonjour Professeur Choron,
aujourd’hui c’est Samantha qui nous écrit de Lens :
« Je voudrais savoir si ce que me dit mon mari est vrai. Lorsqu’il est prêt à éjaculer, il balance tout son sperme sur ma poitrine et la masse. D’après lui, cela peut aider à la bonne tenue de mes seins qui tombent légèrement. Si cela peut donner un résultat même à long terme, je suis prête à continuer, sinon j’arrête en lui faisant voir votre réponse si celle-ci est négative. Que dois-je lui dire, Professeur Choron ? Merci de me répondre ! »
 
Qu’il se branle, mais qu’il ne vienne pas faire chier le monde. Où il veut : sur le ventre de sa femme, vers les murs s’il vise mal, sur l’araignée au plafond qui en prend plein la gueule et qui bouffe son sperme. Samantha sait bien qu’elle a deux trous, trois avec sa bouche et cinq avec les oreilles. Qu’elle se fasse mettre de partout et n’encombre pas mon cabinet de consultation. S’il vient me voir, je suis équipé d’un parapluie pour l’occasion parafoutre.
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Professeur Choron,
aujourd’hui Vanessa nous écrit de Perpignan : 
« J’ai vingt-huit ans et vis avec Pascal… » 
 
Qu’elle aille se faire enculer par les Basques, c’est juste à côté…
 
« … Souvent je demande à mes amis de me mordre les bras et le ventre, en prenant entre les dents juste le surplus de peau. Je suis moi-même une mordeuse… »
 
Qu’elle aille se faire bouffer par les loups, il y en a encore dans les Pyrénées. C’est juste à côté. Comme ça, elle pourra se faire mordre et mettre comme une bête ! En fait, cette petite pute est aussi une vampire assoiffée de sang. Donc un seul conseil à ceux qui pourraient croiser cette créature : sauvez-vous vite. Elle risquerait de vous guillotiner la bite avec ses belles dents blanches et rouges. Il en sera autrement le jour où elle portera un dentier. Elle ne pourra plus mordre n’importe quelle bite. Qu’elle en profite ! Qu’elle leur morde les couilles, la bite, la tête, les oreilles, les omoplates,  la colonne vertébrale, qu’elle leur morde le trou du cul… Si vous entendez dans le voisinage un grand Ouhouuuuuuuuhhh, pas de doute, ce ne sont pas les loups qui arrivent dans le bois de Boulogne mais Vanessa qui a mordu les burnes de son mec. Si vous voyez Vanessa, foutez-lui votre poing dans la gueule pour lui casser les dents, et terminé : au lieu de vous mordre, elle vous sucera. 
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Bonjour Professeur Choron,
Éric de Verdun nous écrit :
 « J’ai vingt-neuf ans, je vis chez mes parents et je suis encore puceau. Je pratique la masturbation au moins quatre fois par semaine depuis l’âge de treize ans. J’ai mes habitudes : au bout d’un quart d’heure de caresses, je vais chercher un gros gode vibrant. Après l’avoir enduit de vaseline ainsi que mon anus, je me l’enfonce doucement sans difficulté car je pratique cette auto-sodomie depuis de nombreuses années. D’un seul coup, l’onde fulgurante de l’orgasme me submerge et dans un grand cri je jouis par l’anus et par la verge tandis que mon gland crache de longs jets de sperme. J’en ai plein le visage. Professeur Choron, ces pratiques sont-elles normales et pouvez-vous me dire où je pourrais trouver une femme pour me dépuceler ? Merci de répondre à ma question. »
 
Je connais à côté de Verdun un éleveur de dindes qu’Éric serait inspiré de visiter. Il place deux grains de maïs au bout de sa bite et, gloups gloups gloups gloups, elles arrivent… Il n’a plus qu’à saisir celle qui lui plaît le mieux par le cou et il se l’enfonce dans le cul… jusqu’aux ailes ! Une fois prise ainsi, impossible d’ouvrir le bec. Mais ce n’est pas fini : il convient de reconduire l’opération en attrapant de la sorte une seconde dinde. Il la retourne, écarte les plumes arrière, il sort sa queue et, plof, il l’enfonce dans le croupion ! La dinde enculée est très surprise et hurle des glouglouglou tandis que celle qu’il a dans le cul tape des pattes. S’ajoute à ces sons le bruit du mec qui jouit : « Hahohaaaahoooohiiiii… » J’ajoute qu’un ami peut arriver et prendre la dinde qui a la tête dans le cul de son copain : le nez dans le caca et une bite au cul. La bête est ravie !
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Bonjour Professeur Choron,
c’est aujourd’hui Gérard qui nous écrit de Sevran : 
« Bientôt quinquagénaire, toujours curieux et très passionné par tout ce qui peut apporter de la jouissance physique, adepte entre autres du lavement, j’ai lu récemment la confession d’un homme qui prétend s’administrer des lavements par le canal de l’urètre. Il dit pouvoir ainsi se remplir la vessie et uriner aussi souvent qu’il le désire. J’avoue être tenté par ce genre d’expérience sans doute jouissive et excitante. Est-ce possible ? Dans l’affirmative, comment pratiquer ? Quelle quantité maximale et quelle nature de liquide hormis l’eau pourrait-on s’injecter ? Est-ce dangereux ? Merci de me répondre, Professeur Choron. » 
 
Je pense que cet homme est un gars qui a un trou du cul de quarante centimètres sur quarante centimètres. La fille se remplit les joues de liquide : n’importe quoi, sauf de l’acide sulfurique. Elle prend la bite de Monsieur et dégueule dedans le contenu de ses bajoues. Attention de bien doser : la vessie peut exploser d’overdose, comme un ballon rouge, avec la même fragilité. Cette pratique fait du bien, mais est dangereuse. D’autant que tout ce qui a été envoyé dans la vessie se répand à l’intérieur du corps. Il faut qu’un chirurgien ouvre immédiatement le ventre, équipé de serpillières et d’éponges. Avec de l’essence, la jouissance n’est pas la même. On n’a jamais vu de pisseur de feu, il peut essayer. Il y a également les bulles de savon. C’est très beau, la vessie pleine d’eau savonneuse. Dès que la fille a enlevé sa bouche, ça fait des bulles de savon au bout de la queue. Finalement, l’essentiel dans ce cas est de faire des bulles.
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Bonjour Professeur Choron,
André de Créteil nous écrit à propos de Valérie :
 « Je ne suis pas en forme ce soir, qu’elle aille se faire enculer. J’ai le droit d’être malade, qu’elle aille sucer tous les mecs de Créteil, j’en ai rien à foutre ! »
 
Alors, je vais régler ça en vitesse, mais très rapidement. Comment elle s’appelle déjà, celle-là ? Valérie. Toutes des salopes. C’est toujours pareil : on tripote la quéquette, on chatouille les couilles, on flanque des doigts dans le cul et le clitoris dans les oreilles sans tenir compte de l’autre ! Petite salope de merde !

Poursuivons avec André : 
« Mais j’ai quand même trouvé avec mon amie un jeu intéressant qui consiste à sucer de la glace. »
 
Je regrette tout ce que j’ai dit, alors, si elle ne suce que de la glace. Valérie n’est vraiment pas une salope. 
Vous savez qu’à Lourdes, la Sainte Vierge ne suce également que de la glace et il ne fait nul doute que si elle suçait autre chose, elle se ferait immédiatement excommunier par le Saint-Père le pape. 

Justement, Valérie précise : 
« … Ce que j’aime, c’est sucer de la glace et en garder quelques morceaux dans ma bouche pour faire ainsi une fellation. Mon ami apprécie beaucoup et nous aimerions savoir s’il existe quelques ouvrages regroupant des jeux de ce genre ? »
 
Oui, c’est comme ça que M. Findus a inventé les produits congelés. Madame Findus lui suçait la bite avec deux glaçons coincés dans chaque joue. 
La queue s’est gelée, est tombée et a retrouvé de jolies couleurs, remise à température ambiante. On dit que c’est le chat qui l’a ensuite bouffée et a trouvé ça très bon. 
Peu importe : plus de bite, mais les bourses pleines, il allait devenir immensément riche, même s’il devait s’asseoir pour pisser. Autrement, je proposerais plutôt un ouvrage pour les hommes qui aiment se faire sucer avec des glaçons : Comment décongeler sa bite, édité par Gallibraquemard. 
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Bonjour Professeur Choron,
Emmanuelle nous écrit du Bas-Rhin : 
« Je me décide enfin à vous écrire. J’ai vingt-trois ans et je vis maritalement depuis un an avec un homme qui en a trente-trois. Mon ami voudrait que je me masturbe devant lui. Dès que je pose la main sur mon sexe, j’éclate en sanglots, je n’y peux rien, c’est plus fort que moi. Il faut que je vous dise que j’ai honte de mon corps : je mesure un mètre soixante et pèse quarante-six kilos, j’ai d’énormes seins et je fais quatre-vingt-quinze centimètres de tour de poitrine. 
Lors de nos rapports, je n’arrive pas à atteindre l’orgasme. Quant à mon ami, lui éjacule trop vite. Souvent, il se masturbe pour ne pas juter trop vite pour que moi j’arrive à atteindre l’orgasme, mais je n’y arrive pas. Même si nos rapports durent plus de dix minutes : que faire, Professeur Choron ? Merci de me répondre. »
 
C’est pas une fille, avec des mensurations comme ça, mais un topinambour. Si je comprends bien, quand Monsieur rentre dans Mademoiselle topinambour, il éjacule précocement. J’en déduis logiquement que ces gens n’ont plus un lit mais une baignoire. L’une qui pleure sur l’oreiller et l’autre qui évacue dans les draps : c’est de l’amour aquatique. 
Mon diagnostic et ma recommandation : il faut ligaturer les glandes lacrymales. À partir de ce moment, elle peut se toucher autant qu’elle veut, elle ne chialera plus. Peut-être se branle-t-elle mal l’oignon, lequel c’est bien connu fait pleurer. Au lieu d’un grandiose HA HA HA HA HA HA, c’est un lamentable Houhouhouuuu…
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Bonjour Professeur Choron,
Alain nous écrit des Landes : 
« Revenant chez nous avec mon épouse, celle-ci me dit avoir vu dans le parking trois espèces de clochards, deux hommes et une fille d’une vingtaine d’années. Nous sommes obligés de passer à côté et voilà que l’un des hommes nous barre le chemin et nous menace avec un pistolet. Ils nous contraignent à les conduire jusqu’à notre appartement. La fille s’approche de moi : « On va voir si tu bandes. » Elle me retire pantalon et slip, s’approche de mon épouse, lui enlève sa robe. Pendant que la fille me tripote et me branle, les deux garçons s’occupent de mon épouse. Je regarde ce spectacle tandis que la fille s’empale sur moi. À force de se faire pénétrer, je vois que mon épouse prend du plaisir, et même jouit plusieurs fois. Dès que j’ai éjaculé dans la fille, celle-ci va se faire lécher le sexe par ma femme. Au petit matin, ils ont également attaché mon épouse et sont partis après nous avoir pris nos vêtements, toutes les conserves et l’argent que nous avions chez nous. Professeur Choron, nous conseillez-vous de porter plainte contre ces gens-là ? Merci de me répondre. » 
 
Porter plainte dans un commissariat, c’est prendre un nouveau risque. Lorsque vous raconterez votre histoire aux flics, ils vont tous sortir leur gros sexe en se branlant comme des fous. Ce sont des hommes, l’histoire ne peut que les exciter. Vous n’aurez pas droit au passage à tabac mais à l’enculage certain, et dans les commissariats, les flics sont nombreux. Cependant, vous pouvez aimer ça. Si c’est le cas, ça vaut peut-être le coup d’aller porter plainte, mais munissez-vous de vos pièces d’identité et d’un gros tube de vaseline. 
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Bonjour Professeur Choron,
aujourd’hui c’est Alex qui nous écrit de Paris : 
« Je suis antillais, j’ai trente ans. Je vis en France depuis vingt-sept ans, je suis beau, j’ai beaucoup de charme. Quel est mon problème, me direz-vous ? Eh bien, le voici, je n’ai pas fait l’amour depuis  neuf ans, et j’en souffre terriblement. J’en crève d’autant plus que tout le monde croit que je suis un grand dragueur et que les femmes se succèdent dans mon lit… alors que c’est complètement faux ! 
Je me replie de plus en plus sur moi-même. Depuis cinq ans, je me masturbe presque quotidiennement, je lis des ouvrages porno, je n’en puis plus. Je suis terriblement en manque. 
Bref, je suis à bout. J’en ai marre de toutes ces connes qui font des manières, j’en ai marre d’être le bon ami, le bon copain, le bon connard. J’en ai assez, je ne peux plus supporter cela. Que dois-je faire, Professeur Choron ? Merci de me répondre. » 
 
Alex est antillais. Il n’y a pas longtemps qu’il est civilisé, il ne sait donc peut-être pas parler aux femmes. Nous, les civilisés, on sait. On ouvre notre braguette, on sort notre queue et la dame pose un genou par terre en signe de révérence et fait le baise-bite. Une pratique que l’on apprend à toutes les petites filles dès leur plus jeune âge. Alors, Alex, lorsque tu rencontres une femme, au lieu de lui tendre la main, tends-lui ta queue et tu verras qu’à partir de là, toute ta vie sexuelle va changer. 
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Bonjour Professeur Choron,
Anatole nous écrit de Seine-Saint-Denis :
« Un ami célibataire adorant la fellation m’a parlé d’une position très relax pour les deux partenaires. Les deux sont l’un et l’autre assis, ils ne se fatiguent donc pas et peuvent faire durer longtemps leur plaisir. Le premier s’assied sur une table ordinaire, avec un coussin sous les fesses, L’autre partenaire s’assoit sur un tabouret ou une chaise vis-à-vis du premier. Dans cette position, le visage du second partenaire, c’est-à-dire le fellateur, se trouve être légèrement au-dessus du pénis du premier assis sur la table, lequel pose ses jambes sur les épaules de son ami. En penchant son visage entre les cuisses écartées du premier, le second peut absorber facilement le pénis dans un angle idéal de succion qu’il peut ainsi varier à son gré. Quant au premier, assis sur la table, il se relaxe en soutenant son torse de ses bras tendus et appuyés en arrière, ou en caressant la tête de l’autre. Professeur Choron, que pensez-vous de ma découverte ? Merci de me répondre. »
 
Je vous propose beaucoup mieux : la même position, mais en haut d’un escabeau. Ainsi, ça laisse une main libre pour repeindre le plafond ou nettoyer le lustre. On peut donc se sucer et bricoler en même temps. Il faut quand même éviter des outils de bricolage comme, par exemple, la scie sauteuse. Ces méchants engins ne font pas la différence entre une queue coupée dans la bouche et un cigare, surtout qu’il y a toujours un con qui sort son briquet pour vous proposer du feu. Ce genre de plaisanterie ne fait même par rire celui qui a la bite tranchée !
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Bonjour Professeur Choron,
André nous écrit de Toulouse : 
« J’ai vingt-deux ans et je ne suis pas très beau et de taille moyenne. Je n’ai jamais eu de rapports sexuels à cause de ce problème qui me préoccupe : j’ai un sexe de dix centimètres en pleine érection. Je voudrais savoir s’il est possible d’avoir des rapports sexuels normaux ? Merci de répondre à ma question, Professeur Choron. »
 
Avec un sexe de dix centimètres en érection, je suis formel, il n’est pas possible d’avoir des rapports sexuels normaux. Dans ce fâcheux cas, avant de rentrer sa bite dans une femme, il faut la bourrer avec de vieux chiffons ou de la sciure de bois. En général, cela ne les dérange pas si les chiffons sont propres ou si la sciure ne vient pas de la caisse où va chier le chat.
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Bonjour Professeur Choron,
Antoine nous écrit de Rennes : 
« J’ai remarqué il y a quelques mois une belle femme d’une quarantaine d’années qui habite mon immeuble. Ne sachant comment l’aborder, je me suis décidé à mettre un mot dans sa boîte aux lettres. Le soir même, elle m’invite à prendre un café dans son appartement. Très vite, je fais sauter son soutien-gorge, merveille ! Deux seins ronds et fermes. Nous nous retrouvons tous les deux en slip. Je lui enlève et découvre la huitième merveille du monde : une toison d’or très fournie qui s’offre comme un bouquet de fleurs. Je suis heureux ! Depuis, nous faisons l’amour quatre à cinq fois par semaine et certains matins, avant qu’elle n’aille travailler, je lui amène sa crème hydratante. Que pensez-vous de notre histoire d’amour, Professeur Choron ? »
 
Si j’ai bien compris, Antoine a commencé par glisser un petit mot dans la boîte aux lettres de Madame avant de glisser sa bite dans la boîte à bites. C’est très bien, car il aurait pu faire le contraire. C’est-à-dire glisser sa bite dans la boîte aux lettres et le petit mot dans la boîte à bites. Dans ce fâcheux cas, le plaisir n’aurait pas été le même. Ceci constaté, l’histoire d’amour d’Antoine est assez banale par le fait qu’il n’a trouvé dans le soutien-gorge que deux gros nichons. Il aurait trouvé un nid de guêpes, cela aurait mérité qu’on s’y attarde. Car enculer des guêpes, c’est autrement plus périlleux que d’enculer des mouches à cause des aiguillons !
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Bonjour Professeur Choron,
Arthur nous écrit de Vincennes : 
« Bonjour Professeur Choron. Je suis très complexé par la taille de mon micropénis qui développe moins de dix centimètres en érection et peut ne pas se voir au repos. Comment vivre avec une telle infirmité ? »
 
Les Chinois le font bien… Autrement, Arthur doit déposer une demande en mariage aux critères précis. Au lieu des sempiternels « yeux bleus-cheveux bruns-bonne culture », il faudra désormais préciser : « vagin peu profond ». Certaines tricheuses vont se le bourrer avec des chaussettes, du linge sale et tout ce qu’elles trouvent. Le mieux pour Monsieur serait sans doute un cul de lapin, ou de lapine s’il devait rester strictement hétérosexuel. 
Nous ne sommes pas tenus de nous en réjouir, mais les lapins servent à tous les essais dans les laboratoires. Les rouges à lèvres sont testés sur les culs de lapins pour vérifier qu’ils ne donnent pas de boutons. Même les capotes anglaises sont essayées dans le cul des lapines. De nombreux laboratoires recrutent des enculeurs de lapines. Pour trouver leur département recherche et développement, il suffit de suivre les cris stridents des lapines : « Hi hi hi hi hi hi… » Une fois leurs actes accomplis, les enculeurs de lapines enlèvent et inspectent leur préservatif. Pas percé : très bon, percé : pas bon. Les pauvres bougres font ça toute la journée. Enculer des lapines n’est pourtant pas chose aisée, car c’est bien connu, les lapines ne s’offrent pas au premier venu. Il faut les séduire, le soir traîner autour de leurs clapiers avec des carottes. L’aspirant doit ensuite repérer la lapine de ses rêves, lui tendre une carotte qu’elle saura saisir avant de se retourner pour aller la déguster au fond du clapier. Là, il n’y a plus qu’à rentrer sa queue dedans ! Paf ! Mais une lapine qui s’est pris une bite ne peut en prendre qu’une par jour. Après le passage de l’enculeur, la pauvre bête doit impérativement se refaire une santé. Mais comme les lapins ont environ vingt-quatre heures de mémoire, cela tombe bien : une fois qu’elle l’a oublié, c’est-à-dire en une journée, le gentil visiteur à la carotte peut revenir lui planter sa grosse bite dans son petit cul. 
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Bonjour Professeur Choron,
Charlie nous écrit de Corse : 
« J’ai une jolie amie que j’honore aussi souvent que je peux. Mais sitôt que je l’ai pénétrée sans préliminaires, elle s’évanouit et ne revient à elle qu’un quart d’heure après l’acte. Cela dure depuis plus d’un an. Un jour, elle m’a avoué que, cinq ans avant de me connaître, un jeune homme l’avait contrainte à faire l’amour sous toutes ses formes cinq fois dans la nuit et qu’elle avait saigné abondamment. Durant notre liaison, pendant la période de ses règles, elle me réveillait la nuit en disant : “J’ai un monsieur devant mes yeux…” Quelle est la raison de ces évanouissements ? » 
 
Cela vient d’une ancienne tradition, le merveilleux spectacle des Corses qui dévalent du maquis avec leurs ânes, la bite à la main, en entonnant leurs fameuses polyphonies : HA HA HA HA HA HA HA HA HA HA HA. Mêlées aux « Hi-han », c’est magnifique !
Le premier arrivant cherche à enculer l’âne qui se protège avec la queue collée au trou du cul. Têtu comme un âne, dit-on. Il faut faire preuve de force et au bout d’un long effort, la queue se soulève enfin et le Corse peut pénétrer la bête. Alors, et c’est une spécificité corse, le son s’inverse. Au lieu de faire « Hi-han », l’animal fait « Han-hi ». À partir du moment où les Corses entendent ce son, ils savent que l’âne se fait déjà enculer et qu’ils n’avaient qu’à courir plus vite ! Nous connaissons tous l’hymne corse « Catalinetta Bella Tchi-tchi ». Eh bien, nous devons revoir l’orthographe de cette chanson : qui est « Catalinetta, l’âne chie-chie » sur sa bite. À force de les déboucher en les enculant, elles peuvent plus se retenir, les pauvres bêtes. Ce n’est pas de la chiasse, mais du beau crottin bien dur. Concernant les troubles de la jeune femme, je ne vois qu’une explication rationnelle : elle s’est fait mettre par un âne. Cinq ou six fois de suite par des grosses verges d’ânes qui baisent comme des lapins, mais avec une plus grosse bite.
Quant aux évanouissements : ils sont certainement dus à des coups d’un âne pédé qui, par jalousie, donna un grand coup de zizi derrière la tête de Madame. D’où ces évanouissements répétés. C’est d’une rigueur scientifique !
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Bonjour Professeur Choron,
Christian nous écrit de  Béziers : 
« J’ai régulièrement des rapports sexuels avec des jeunes filles de mon âge, ou des jeunes femmes plus âgées, et récemment j’ai eu l’occasion de rencontrer une femme de trente-trois ans avec qui j’ai eu des échanges agréables mais qui présentaient quelque chose de particulier, une contraction très violente au moment de l’orgasme. 
Un de mes camarades à qui j’en ai parlé m’a raconté l’histoire d’un couple faisant l’amour dans des conditions un peu particulières, dans une couchette d’un train, à qui il est arrivé la mésaventure suivante : à la suite d’une contraction du vagin de la femme, la verge de l’homme est restée emprisonnée et ils n’ont pas pu se dégager. 
Il a fallu, après deux heures d’efforts, qu’ils appellent le contrôleur du train et on a dû, à l’arrêt suivant, les transporter enveloppés dans une couverture, à l’hôpital de la ville. Suis-je menacé par un accident semblable ? Merci de me répondre, Professeur Choron. »
 
Les grandes lèvres d’une femme peuvent être comparées aux mâchoires d’un étau. La petite manivelle qui les fait se serrer est le clitoris. Quand on pénètre une femme, iI ne faut jamais tourner la petite manivelle dans le sens qui ferme les grandes lèvres. Sinon, on ne peut plus retirer sa bite et un transport à l’hôpital s’impose alors. 
Au service des ambulanciers, iI y a toujours un mécanicien qui a les outils adéquats pour débloquer un écrou ou une manivelle d’étau trop serrée. 
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Bonjour Professeur Choron,
Claude nous écrit de Toul :
« Je suis intrigué de voir de plus en plus d’hommes avoir des expériences homosexuelles et je ne comprends pas qu’un homme puisse en arriver là. Quant à vous, Messieurs les homosexuels, laissez aux jeunes hommes indécis le temps de connaître le plaisir avec une femme au lieu de les entraîner dans vos jeux malsains. Il serait dommage pour eux de ne pas connaître au moins une fois la femme avec un grand F. M’approuvez-vous, Professeur Choron ? »
 
Claude, c’est parce que tu n’as jamais rentré ta bite dans la merde, comme les mecs qui sont dégoûtés et qui n’osent pas la manger. Quand tu as chié et avant de tirer la chasse d’eau, il faut la regarder. Si tu la trouves belle, bien dure : prends simplement une petite fourchette, récupère la merde dans l’eau de la chasse et, hop, tu la savoures. C’est délicieux ! Voilà des choses qu’il faut apprendre aux gens ! Comme une mouillette de pain dans un œuf à la coque : Claude, rentre une fois ta bite dans un trou du cul qui soit humain. Un homme, une femme, un handicapé… En fait, Claude peut planter sa bite partout où il y a de la merde, même une bouse de vache. Il faut qu’elle soit fraîche et chaude. Les bouses de vache qui ont passé huit jours au soleil sont trop sèches. Quel plaisir d’enculer une bouse de vache molle : toutes les mouches viennent sur ta queue, te grattent avec leurs petites pattes, c’est fabuleux… Dans un trou du cul, vous rencontrez à chaque fois du caca qui change : couleur, forme. Comme Léonard de Vinci, l’artiste enculeur ressort la crotte avec sa bite. Face à une belle toile blanche, le jour où l’enculé a bouffé des épinards, le maître peint la pelouse. S’il a bouffé de la confiture de fraises, le grand artiste attaque le coucher de soleil. Dans un vagin, l’artiste ne peut peindre que du rouge, et encore, seulement tous les 28 jours. 

Bonjour Professeur Choron,
Claude de Toul n’est pas satisfait de la première réponse et nous envoie une nouvelle fois sa question pour une réponse plus précise :
Mais qu’il aille se faire enculer ce con, et il comprendra ma réponse ! Il parle de quelque chose qu’il ne connaît pas. Les femmes « avec un grand F », comme il dit, n’ont souvent qu’un grand trou creusé par des accouchements répétés ou par l’écarteur des gynécologues. 
Mettre sa bite dans un trou trop grand, c’est comme mettre son pied dans une chaussure de clown, c’est bien pour amuser ses copains. Pour le plaisir, mieux vaut se faire enculer ou enculer un copain. Aragon a écrit : « À la bite de l’homme, le trou du cul d’un homme va comme un gant. » Et Aragon, c’était pas un con ! 
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Bonjour Professeur Choron,
Paulette nous écrit de Paris : 
« J’ai remarqué un homme qui vient toujours à la sortie de l’église en face de chez nous. Il porte une grande gabardine grise et s’arrange pour croiser les gens à la sortie. Il ouvre alors sa gabardine et montre son sexe. Je suis allée le trouver, il a ri avec ses dents toutes jaunes et m’a exhibé son membre. Je l’ai injurié, il s’est sauvé. On le voit encore rôder. J’ai informé le commissariat, les policiers m’ont promis de faire quelque chose, mais ils n’ont pas bougé, il y a trop de malades sexuels ! Comment une telle abomination est-elle possible ? Merci de me répondre, Professeur Choron. » 
 
Il ne faut pas croire que tous les individus qui écartent leurs pans de manteau pour montrer leur bite sont des exhibitionnistes ayant de vilaines pensées derrière la tête. Dans la plupart des cas, il s’agit des gens extrêmement sensibles aux problèmes de survie de nos amies les bêtes, et ils mettent à la disposition des pigeons des villes leur sexe en érection dépassant de leur braguette, pour que les gentils volatiles les utilisent comme perchoir et puissent ainsi arracher d’un coup de bec quelques poils du pubis pour confectionner leur nid. Toutefois, à la sortie des églises, ils représentent un danger certain : des croyants turbulents peuvent se cogner la tête contre le perchoir et s’y crever un œil. 
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Bonjour Professeur Choron,
Daniel nous écrit de Paris : 
« J’ai quarante-cinq ans, mon activité sexuelle a été jusqu’à maintenant sans faille. J’ai la chance d’avoir beaucoup de fantasmes et, récemment, j’ai entamé une liaison avec une jeune femme de dix-huit ans. Pour la première fois de ma vie,, je connais des problèmes sexuels : éjaculation rapide, impossibilité d’uriner… Un ami m’a conseillé une cure de gingembre en affirmant que l’effet est formidable. Pensez-vous que je devrai toute ma vie consommer du gingembre pour être performant et, si c’est le cas, peut-il y avoir des problèmes d’accoutumance ou de toxicité ? Merci de me répondre, Professeur Choron. » 
 
Le ginseng marche, mais tout le monde autour de celui qui en abuse a mal au cul. Le chat, le chien, la plante verte, la concierge ne sont pas toujours contents du résultat. 
Quand la plante verte a le cul en fleur, c’est beau, mais quand c’est le grand-père, iI gueule comme un putois. Donc la toxicité du gingembre ne va pas le concerner, lui directement, mais plutôt son entourage : tout le monde va avoir mal au cul ! La bite de Monsieur finira donc écorchée vive, et tous auront le derrière en sang ou en fleur, selon leur vitesse plus ou moins rapide de course !
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Bonjour Professeur Choron,
Daniel nous écrit de Paris : 
« Je vais avoir vingt ans et en regardant des films à caractère pornographique, je me suis aperçu que tous les hommes ont le gland décalotté en faisant l’amour. Je fréquente une fille depuis trois mois. Étant vierge et moi aussi, nous avons découvert l’amour ensemble. J’ai eu horriblement mal. De plus, en érection je n’arrive pas à décalotter mon gland. Mon amie va prendre la pilule d’ici un mois et j’ai peur du pire quand nous ferons l’amour. Je voudrais savoir pourquoi je ne peux absolument pas toucher mon gland quand il est décalotté. Y a-t-il un remède pour ne plus avoir mal ? Merci de me répondre, Professeur Choron. »
 
Daniel a une calotte, c’est-à-dire un chapeau sur le gland. Avant de pénétrer Madame, c’est normal et surtout très poli d’enlever son chapeau. Mais s’il est trop serré, ça te fait très mal quand tu veux l’enlever. Dans ce cas-là, il faut faire croire que l’on est très frileux et que le fait de se décalotter la bite risque de provoquer des éternuements et même un mauvais rhume. 
Si la fille est gentille, elle te laissera rentrer la bite avec son calot sur la tête. La politesse est importante, mais iI ne faut tout de même pas exagérer !
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Bonjour Professeur Choron,
Denis nous écrit de Saint-Ouen : 
« J’ai vingt-neuf ans, je suis homosexuel. Il y a un mois, dans l’entreprise où je travaille, on m’a présenté un nouveau collègue de vingt et un ans. Il est d’une beauté foudroyante. 
Quand son regard a croisé le mien, je suis tombé follement amoureux de lui. Je le désire violemment, mais voilà, je n’ai jamais osé lui exprimer mes sentiments. Je suis vraiment désemparé. 
Que faire pour qu’il comprenne la situation ? Donnez-moi un conseil, je vous en prie, Professeur Choron ! »
 
Tomber amoureux de son collègue de travail, c’est bien. L’enculer sans qu’il s’en aperçoive est plus difficile. 
On peut lui proposer de jouer au docteur, comme quand on était petit, et le thermomètre que vous allez lui fourrer dans l’anus, vous devinez ce que c’est. Lui aussi, passé un certain temps, sentira qu’il ne s’agit pas d’un vrai thermomètre. S’il y trouve du plaisir, vous pouvez alors carrément lui annoncer chaque fois que vous le désirerez : « Allez, baisse ton froc, je vais t’enculer, on va jouer aux pédés ! »

[image: image]
Bonjour Professeur Choron,
Didier nous écrit de Saint-Florent :
« Sous prétexte d’une douleur éprouvée à un testicule, je me rends chez le médecin. Je choisis  sur l’annuaire l’adresse d’une doctoresse et prends un rendez-vous. La doctoresse tripote mes testicules, puis mon pénis dont elle décalotte le gland avec précaution. Elle écarte mes cuisses et introduit son index dans mon anus. Puis elle empoigne mon sexe et le masturbe d’une façon si régulière que je pousse un gémissement. Elle me demande si j’ai encore mal, mais je lui réponds que ça va. Elle me recommande en guise de traitement de bien me vider les couilles quand je fais l’amour. Qu’en pensez-vous, Professeur Choron ? »
 
Il a une trop grosse couille par rapport à sa grande bite. Maintenant, on opère aussi les couilles en procédant à une ablation. Beaucoup de gens ne vivent qu’avec un seul testicule. Comme les ébénistes qui s’en coincent une dans le tiroir du meuble qu’ils sont en train de fabriquer… Plof, la couille devient raplapla et tombe toute seule comme un fruit sec sur son arbre. Pour enlever une grosse couille, citons évidemment la technique de l’aspiration. Le patient place le tuyau de l’aspirateur au bout de sa bite, et schlouf. Le danger réside dans la probabilité d’aspirer la petite couille. Mais déjà, force est de constater un certain progrès dans la mesure où il y en a déjà une en moins. 
Citons également la technique des trayeuses qu’utilisent les paysans pour traire leurs vaches. La couille aspirée se retrouvera alors automatiquement dans la cuve à lait et c’est pourquoi les yaourts nature sont pleins de têtards.
Pour finir avec notre propos d’ablation testiculaire, rien n’est plus radical que « le coup de la locomotive ». À un passage à niveau, cinq minutes avant l’arrivée du train, on étale la couille du patient sur le rail, et tûûût-tûûût : c’est fait ! Opéré par une locomotive, c’est absolument sans douleur et, en plus, le chef de train dit « bonjour »… 

Bonjour Professeur Choron,
Didier nous écrit une nouvelle fois de Saint-Florent, estimant que vous n’avez pas répondu à sa question :
Mais il me fait chier ce con ! Ce n’est pas un sexologue qu’il doit consulter, mais un psychiatre !
Qu’il se rentre cela dans la tête : les doctoresses sont toutes des salopes. C’est pour branler les mecs ou regarder dans leur trou du cul avec un anuscope qu’elles ont choisi ce métier. 
N’empêche que Didier n’est pas guéri et qu’il a toujours une couille plus grosse que l’autre, ce qui le fait pencher d’un côté quand il est debout. Pour remédier à cette situation, il faut qu’il consulte vite un cordonnier qui rajoutera une semelle épaisse sous l’un de ses souliers. Si lors de la consultation, le cordonnier, comme la doctoresse, le fait se déshabiller, le branle et lui met un doigt dans le cul, c’est à vous dégoûter à tout jamais de tomber malade.
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Bonjour Professeur Choron,
Maryse nous écrit d’Orléans : 
« J’ai un problème que je juge préoccupant. J’ai vingt-trois ans et un petit ami que je vois seulement le week-end à cause de mon travail. Notre sexualité se passe bien en toute liberté, mais je ne fantasme pas assez. C’est là où tout se complique. En semaine, quand je suis seule, j’ai envie de fantasmer. Mes anciens amoureux hantent mes nuits. Ces cauchemars se concrétisent par des rapports sexuels de toutes sortes. Cela se termine souvent par un orgasme cérébral, et là, je me réveille. Au travail, les idées disparaissent, mais il suffit que le soir tombe et que je sois seule pour que tout cela revienne. J’ai un désir fou de passer à la réalité, aller dans les sex-shops, les saunas… J’aimerais bien trouver les endroits où je pourrais jouir autant que la nuit. Est-ce que ça vaut la peine de monter à Paris pour fantasmer et acheter des gadgets, comme un vibromasseur clitoridien ? Le plus souvent, je me calme en prenant une douche avec plein de savon et j’en arrive à me masturber et jouir très fort. Qu’en pensez-vous, Professeur Choron ? Merci de me répondre. » 
 
Donc, dès que le soleil se couche, Maryse fantasme, elle rêve qu’elle est allongée près de lui et qu’il la serre très fort dans ses rayons ardents. Pour que ce rêve poético-érotique soit un peu plus proche de la réalité, il faudrait qu’en même temps un petit ami lui tape dans la lune et envoie dans ses entrailles une giclée de spermatozoïdes étoilés faisant penser à la voie lactée. Et si en plus, on ne sait jamais, une météorite avec une grosse bite tombait dans le plumard, Maryse connaîtrait alors le grand bonheur d’être vraiment au septième ciel.
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Bonjour Professeur Choron,
Évariste nous écrit de Marseille : 
« J’ai beaucoup aimé ma femme tout le temps qu’elle était enceinte, surtout dans les derniers temps, le volume de son ventre me procurant une excitation sexuelle que je n’avais pas encore connue. Hélas, après son accouchement, le vagin de Claudine s’est distendu considérablement et nous ne retrouvons plus le plaisir des étreintes que nous avions avant la naissance de notre petit Jean-Luc. Pensez-vous que cet état de fait soit définitif ? Merci de me répondre, Professeur Choron. »
 
Effectivement, les hommes aiment faire l’amour avec des femmes enceintes parce qu’en même temps qu’ils baisent, ils se font faire une pipe par le fœtus. Ceci dit, si je comprends bien, le vagin de Claudine est devenu impraticable après son accouchement parce que le nouveau-né a tout ravagé en passant. Dans ce cas, il convient de chercher un trou de rechange, et il n’y en a qu’un : celui qui pète. Désormais, Monsieur entrera sa grosse quéquette dans des chiottes toutes neuves. Quant au vagin, ma foi, on le laisse se délabrer à moins que Monsieur soit bricoleur et puisse y recoller du papier peint pendant les week-ends. 
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Bonjour Professeur Choron.
Georges nous écrit de Paris : 
« J’ai vingt-neuf ans, et je suis très heureux avec ma femme, mais lorsque nous faisons l’amour et que je lui suce le clitoris, je ne peux m’empêcher d’imaginer que c’est le sexe d’un homme. Comment expliquez-vous ce phénomène, Professeur Choron, et comment m’en débarrasser ? Merci de me répondre. » 
 
J’espère que Georges a consulté un oculiste, médecin qui soigne les yeux et non le cul comme on pourrait le croire à tort. Quand on a une mauvaise vue, bien souvent, on est marié avec un mec et on croit que c’est une nana. Alors, quand il pense sucer le clitoris de sa femme, il glougloute peut-être réellement une grosse bite. En même temps qu’il suce, il faut qu’il gratouille un peu en dessous avec ses mains. S’il sent une paire de roustons, il n’y a pas de doute, Georges est collé avec un mec. Il n’y a pas de mal à être pédé, surtout s’il aime ça.
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Bonjour Professeur Choron,
Henri nous écrit de Douai :
« Mon épouse et moi-même nous entendons très bien, mais rien ne peut m’empêcher de me masturber régulièrement. Après l’éjaculation, le sperme est sorti, mais j’arrive encore à en faire sortir, et c’est là qu’est le problème : le liquide n’est plus blanc, mais marron foncé. Est-ce normal ? Merci de me répondre, Professeur Choron. »
 
Il faut absolument faire ce test : que René se masturbe comme il en a l’habitude, mais au moment de l’éjaculation, il faut qu’il approche la flamme d’un briquet du liquide marron foncé jaillissant de sa verge. Si celui-ci s’enflamme comme une torche, c’est du pétrole ! René peut alors s’habiller en émir et se branler dans des bidons qu’il ira vendre dès qu’ils seront pleins. En revanche, si au contact de la flamme le liquide marron foncé ne dégage qu’une épaisse fumée, ce n’est pas du pétrole, mais c’est quand même très joli à regarder. Un numéro comme celui-là, présenté sur une scène de music-hall, pourrait obtenir un franc succès et nourrir son branleur.
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Bonjour Professeur Choron,
Hervé nous sollicite de Lyon : 
« Mon unique plaisir est de trouver une femme qui aime les caresses. Quand cela arrive, je la fais coucher à plat ventre et lui caresse les fesses. J’y pose mes joues et il m’est presque arrivé de m’endormir sur les fesses d’une fille. La dernière, Marie-Charlotte, avait de grosses fesses bien rondes qui sentaient bon et qui étaient douces. Il m’est arrivé, avec une jeune femme, de jouir sans me toucher, seulement en caressant et en sentant ses belles fesses roses. J’aimerais savoir si d’autres personnes aiment cela. Dans ce cas, dites-le-moi, dites-moi que je ne suis pas anormal. Merci de me répondre, Professeur Choron. »
 
Hervé, tu aimes reposer tes petites oreilles sur des fesses chaudes ou froides. Toutefois, il faut savoir qu’un cul n’est pas un polochon ni un cornet de glace à deux boules. Entre les fesses, il y a un petit trou qui peut réserver bien des surprises très désagréables. Ce petit trou est un véritable volcan pouvant s’allumer à tout moment : éjection avec détonation d’un gaz malodorant à faire dégueuler même un rat crevé, puis projection de laves collantes et visqueuses appelées communément excréments ou sacrée chiasse barbouillant tout sur son passage. En gros, tant qu’Hervé n’aura pas pris quelques pets dans les narines et de la merde plein la gueule, il est normal qu’il continue à frotter ses joues sur les gros culs. Mais on l’aura prévenu.
Autre hypothèse : Hervé trouve un cul farci d’un ver solitaire. Gare de ne pas siffler quand tu as les oreilles collées audit cul. Les vers solitaires aiment l’air de la chanson « Le plus beau de tous les tangos du monde ». Comme les serpents qui sortent du panier devant la flûte du charmeur de serpents, le ver solitaire sort du trou du cul en tirant la langue. Comme tu auras peur de sa piqûre, plus  jamais tu ne recommenceras…
En conclusion, il est tout à fait anormal de faire l’amour en joue-à-joue contre une paire de fesses. Imagine la scène si demain tu es invité dans un grand bal mondain, que tu invites une fille en robe longue à danser et que, là, tu la retournes et que tu te mets à genoux pour danser le tango joue contre fesses. La situation serait très gênante.
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Bonjour Professeur Choron,
Jean nous écrit de Morlaix : 
« Mon épouse et moi pratiquons le naturisme et sommes parfaitement unis. Depuis quelques semaines, nous avons fait la connaissance d’un couple plus jeune et j’ai beaucoup de mal à dissimuler l’émotion sexuelle que me procure cette jeune femme. Toujours trahi par l’érection de mon sexe bien visible, j’ai l’impression d’attirer les regards narquois. Que puis-je faire, Professeur Choron ? »
 
L’érection intempestive en camp de nudistes est franchement mal vue : le responsable de la bonne tenue du lieu s’empresse de vous balancer sur le bas-ventre un seau d’eau glacée. 
Le seul moyen de bander en ayant la paix, c’est de se balader avec un poisson sous le bras et un fil équipé d’un bouchon et d’un hameçon attaché au bout de la bite. 
Là, tout le monde croit que vous revenez d’une partie de pêche. Vous pouvez alors vous masturber devant la dame qui vous met en émoi, car une canne à pêche s’entretient en s’astiquant la gaule !
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Bonjour Professeur Choron,
c’est aujourd’hui Jean-Luc qui nous écrit de Perpignan : 
« Au lycée, je me faisais souvent traiter de folle. Adolescent, j’ai commencé à éprouver une grande attirance pour les vêtements de ma mère, j’étais très excité de jouer à la fille et de sentir collée à ma peau cette lingerie douce et soyeuse. Maintenant, pour satisfaire mes désirs, je m’achète des dessous très jolis. Je rêve de sortir en boîte, vêtu d’une petite jupe avec bas et porte-jarretelles. Je rêve même de posséder des seins et un vagin ouvert sous mes testicules. Bref, je fantasme sur le corps féminin… Professeur Choron, que pensez-vous de mon vice et me conseillez-vous de continuer ainsi ? »
 
Jean-Luc doit certainement avoir quelques inclinations à être pédé. Je lance donc solennellement un appel aux mamans à être plus vigilantes quand leurs gosses rentrent à la maison. Quand elles demandent s’ils ont bien travaillé, à l’école et se font répondre : « Non, je n’ai pas bien travaillé mais je me suis bien fait enculer ! », alors cela doit les amener à se questionner sur la sexualité naissante de leur progéniture. Il faut donc que les mamans comprennent que les vêtements servant à faire bander le papa doivent être mieux dissimulés que dans une simple armoire. De même pour le maquillage et tout ce qui sert à faire bander papa. Le seul fait de se mettre du rouge à lèvres exprime son envie qu’un mâle lui rentre dedans. Que notre jeune ami soit rassuré, la pédérastie n’est pas un vice. Le pape a condamné l’homosexualité pendant longtemps et là, aux dernières nouvelles, il s’est fait enculer sur son balcon l’autre dimanche sur la place Saint-Pierre. Le Saint-Père a trouvé que c’était bon et depuis il dit : « Pedicabo mihi in vos, fratres », ce qui signifie : « Enculez-vous, mes frères. » S’il pousse un cri de douleur en se faisant mettre, cela prouve qu’il n’est pas pédé. Ce qui n’est pas le cas s’il fait : « Encore, encore, encore, plus loin, plus vite, ouiiiii, je veux ta grosse queue bien raide dans mon cul ! », cela signifie clairement qu’il est pédé. 
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Bonjour Professeur Choron,
Jean-Marc nous écrit de Paris : 
« Je me suis acheté une paire de jumelles hypersophistiquées. Un beau soir, j’ai regardé l’immeuble qui fait face au mien. Au cinquième étage, une femme dont je voyais nettement le corps blanc dans la pénombre prenait le frais sur son balcon. Elle était entièrement nue, assise sur un fauteuil en osier, je pouvais apercevoir les va-et-vient de ses mains sur son corps. C’était une vraie blonde à en juger par la couleur pâle de sa toison. Elle a saisi délicatement les lèvres de son sexe entre le pouce et l’index et les a écartées en révélant son clitoris. Elle s’est emparée d’un objet posé sur la table à côté d’elle, c’était un godemiché d’une vingtaine de centimètres. Elle l’a caressé pendant quelques instants d’un air gourmand. Puis elle l’a planté entre ses jambes d’un seul coup avec un soubresaut. Puis elle l’a agité en ondulant des hanches. Maintenant, je peux vous dire que je m’attarde souvent à épier ma voisine. Pensez-vous que je doive essayer de la rencontrer ? Merci de me répondre, Professeur Choron. »
 
Une paire de jumelles se tient à deux mains. Impossible de se branler en même temps qu’on regarde. Alors, je conseille à nos amis voyeurs la longue-vue à tenir pour un seul œil avec une seule main, l’outil laissant l’autre main libre pour se masturber. D’un point de vue immobilier, un appartement comme celui-ci se revend plus cher et mieux qu’avec vue sur la mer. Autrement, je ne peux que conseiller de rencontrer la voisine à la condition qu’il n’y ait pas un gros voisin qui lui casse la gueule. Le pauvre type se rend chez la voisine, la bite à la main, et sonne de l’autre main. Dring ! C’est un gros malabar de voisin qui ouvre la porte, perturbé alors qu’il regardait sa télé pendant que sa femme se mettait un gode sur le balcon. Le risque est de se faire attraper par la bite et, telle une crécelle géante, finir par tourner indéfiniment dans l’axe jusqu’à émettre des vomissements en poussant des cris stridents : criii-criii-criii. Cette faculté de servir d’avertisseur pour l’entourage fit la renommée d’un instrument, la crécelle. Son pauvre inventeur avait donc été victime d’une voisine salope, au mari peu partageur. C’est d’autant plus bête qu’au lieu de se taper la voisine, il se fait taper par le voisin. Citons également le cas des voisines farceuses qui placent une bassine d’huile bouillante au-dessus de la porte. Le type arrive la bite à la main et finit en frite géante.
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Bonjour Professeur Choron,
Jean-Marie nous écrit de Liège :
 « Ma femme et moi nous nous connaissons depuis quinze ans et sommes mariés depuis treize. Nous nous racontons ouvertement tous nos fantasmes, en en retirant une très grande satisfaction. Cependant, étant de plus en plus amoureux du corps de ma femme, j’aimerais pouvoir la photographier dans des tenues érotiques à la maison ou en extérieur. À quelques reprises elle a accepté, mais de mauvaise grâce. À force de devoir toujours le lui demander et de me voir refuser, nous en sommes venus à nous disputer, même avec violence. Ainsi je voudrais savoir d’abord pourquoi elle ne se prête pas à mes demandes de photos, et pourquoi il ne lui vient pas à l’esprit de se mettre en tenue sexy alors qu’elle est très jolie ? Merci de me répondre, Professeur Choron. »
 
Madame refuse de porter des bas de soie, d’écarter les cuisses et de prendre des poses érotiques, alors il faut la balancer par la fenêtre et la remplacer par un animal plus docile. La chèvre n’est pas mal, mais difficile à nourrir. Si on a des plantes vertes à la maison, elle bouffe tout. La tortue prend peu de place. On lui met du rouge à lèvres, des faux cils et il n’y a plus qu’à se coller une feuille de salade au bout de la bite pour qu’elle vous administre une pipe fantastique. La tortue fait partie de la famille des chéloniens qui équivaut chez les humains à ceux qui appartiennent à la famille tuyaux de poêle. Tout un programme !
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Bonjour Professeur Choron,
Jean-Paul nous écrit de Metz :
 « J’ai vingt ans et je fréquente une fille depuis deux ans. Nous nous aimons beaucoup. Cela fait dix-huit mois que nous faisons l’amour, et jamais jusqu’à présent je n’ai réussi à faire jouir mon amie avec mon sexe. J’éjacule au bout de quatre ou cinq minutes, et laisse ma compagne sur sa faim. Donc, depuis un an et demi, elle doit se contenter de mes doigts ou de ma langue pour avoir un orgasme. J’ai essayé, comme vous l’aviez déjà conseillé, de me pincer le sexe au moment de l’éjaculation, mais je n’arrive pas à me retenir très longtemps. J’aimerais savoir s’il existe un moyen de me débarrasser de ce problème, car je commence à désespérer. Je dois préciser que je me masturbe très souvent. Y aurait-il un lien entre ces deux choses ? Merci de me répondre, Professeur Choron. » 
 
Si je comprends bien, Madame n’est pas contente parce que Monsieur éjacule précocement. On ne va pas s’embarrasser avec des choses comme ça. Pas contente, pas raisonnable. Deux claques dans la gueule chaque fois qu’elle râle et on obtient des cris, c’est-à-dire l’orgasme dès qu’on sort sa bite. Si les claques dans la gueule ça ne marche pas, on peut essayer les coups de pied dans le ventre. Pourquoi dans le ventre ? Parce que le ventre c’est mou, alors que si on donne des coups de pied nu dans les côtelettes, ah la vache, ça fait mal au gros orteil !
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Bonjour Professeur Choron,
Jean-Pierre nous écrit de Lausanne en Suisse : 
« Je suis physiquement pas trop mal et j’ai une vie sexuelle tout à fait normale. J’ai cependant une habitude qui m’obsède. J’aime divinement la salive des femmes. J’explose de bonheur quand une femme garde longtemps sa salive dans sa bouche et qu’elle m’en tartine le visage ainsi que le sexe, bien entendu. Suis-je normal ? Mon cas est-il courant ? Merci de me répondre. »
 
Finalement, Jean-Pierre, c’est un crachoir. Il devrait aller dans le salon des tuberculeux. Là, tout le monde lui crachera sur la bite et sur les couilles. Un tuberculeux est  une réserve inépuisable de crachats. Ses poumons en sont remplis à en déborder. Y a-t-il beaucoup de gens comme lui ? Oui, notamment des grands vulcanologues, des gars qui adorent se faire cracher à la gueule. À tel point qu’ils vont s’asseoir sur les volcans en attendant que le volcan crache sa lave. Alors là, il paraît que c’est la jouissance totale, ils baissent leur pantalon et exposent leur cul aux éjections du cratère en se branlant jusqu’à l’orgasme. Et c’est ces déviants qui viennent ensuite expliquer le fonctionnement des volcans à nos enfants. Quelle honte !
Autrement, si Monsieur veut jouir à grande échelle, il doit rejoindre les verts prés helvétiques où ruminent les vaches qui font le bon lait. Une fois arrivé, il se fout à poil et s’enduit le corps de sel fin. Les vaches arriveront vite passer leur grosse langue râpeuse et pleine de bave sur chaque centimètre d’épiderme, cul et bite compris. Il pourra se branler, rythmé au son des meuh. Attention toutefois de choisir un moment d’absence du paysan, au risque de finir à la trique à vache dans le cul. Pour peu que le paysan suisse soit pédé, et on m’a dit qu’il y en avait beaucoup, ça peut finir en apothéose !
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Bonjour Professeur Choron,
Jérôme nous écrit de Paris :
« J’ai vingt-trois ans, brun aux yeux marron, je mesure un mètre soixante-dix-huit pour soixante et un kilos d’os. Je ne suis pas très balèze, en plus je suis un peu bossu. Mon physique est loin d’être celui d’une star. Depuis l’âge de dix-neuf ans, je n’ai eu que deux partenaires avec lesquelles j’ai accompli l’amour avec soin, mais je n’ai jamais pu faire le fameux cunnilingus que les femmes aiment tant, l’odeur que le sexe féminin dégage me soulevant le cœur, et je n’ai jamais pu leur donner le plaisir qu’elles attendaient de moi. Que faudrait-il que je fasse pour accomplir pleinement cette caresse ? Merci de me répondre, Professeur Choron. »
 
Jérôme doit fréquenter des femmes qui ne se lavent pas. Ou il est allergique à l’odeur des crustacés comme d’autres sont allergiques aux fraises. Mais vomir sur un sexe de femme n’est pas forcément un sacrilège. Les femmes ont l’habitude de nettoyer les endroits les plus sales. Il ne faut pas oublier que leur rôle de mère de famille est de nettoyer les chiottes et de torcher le cul des gosses. Alors, pourquoi ne pas aussi faire le ménage dans sa toison après que son mari ou amant a dégueulé dessus ?
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Bonjour Professeur Choron,
Laurent nous écrit de Lille : 
« Dans le centre de vacances où je me trouvais, il y avait quatre filles avec qui j’ai rapidement sympathisé. Nous avons tous bien bu et dansé. Les filles m’ont alors proposé de finir la nuit dans leur chambre. Caroline a commencé à me sucer, Virginie a posé sa chatte sur mes lèvres, Catherine s’est mise en devoir de peloter Caroline et Nathalie de même. Je vivais un sacré fantasme : faire l’amour à quatre filles successivement. Je suis rentré de vacances plus crevé qu’au départ, car j’ai continué tous les soirs à satisfaire leurs caprices. Pensez-vous que je doive aller consulter un médecin pour retrouver la forme ? »
 
Le premier remède qui me vient à l’esprit est la corne de rhinocéros, mais il est nécessaire d’aller dans une mare. Quand un rhinocéros bande, ça raidit et le membre devient si proéminent qu’il touche le fond de la mare. Mécaniquement, le pachyderme remonte vers la surface. En conséquence, il convient de s’approcher du rhinocéros pour lui asséner une petite branlette d’une main tandis que votre autre main, armée d’une scie à métaux, lui scie la corne. Que faire de la corne ainsi obtenue ? Certains la râpent pour en faire de la poudre, d’autres se la plantent simplement dans le cul…
Autre problématique : se remplir les couilles. Pour ce faire, il faut se rendre à la banque du sperme où on les remplit comme on remplit une bouteille. On enfonce un entonnoir et on fait couler le liquide. C’est plein quand ça déborde.
Alternative moins coûteuse : la petite crémière d’en face. On lui demande une douzaine d’œufs. Elle fait passer le client derrière le comptoir, un petit entonnoir, le jaune d’un côté, le blanc de l’autre… Pas d’erreur, il faut de la rigueur, autrement après éjaculation, la femme est dégueulasse avec plein de jaune d’œufs dans tous les trous.
S’il en reste collé à la culotte, il suffit de la placer dans un bol avec de l’huile chaude. On mélange avec un batteur, et le jaune se décolle. En plus, ça fait de la mayonnaise.
N’oublions pas la colle à papier peint. Attention de bien la préparer sans faire de grumeaux. C’est tout un travail, les grumeaux ne sont pas appétissants. Une fille te fait une pipe, elle avale les grumeaux, elle se dit : « Merde, j’ai avalé une mouche ! », pensant à tort que le joyeux pompé a des mouches dans les couilles. En plus, elle risque de te dégueuler dessus.
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Bonjour Professeur Choron,
Lucien nous écrit de Brunoy :
« Je suis un presque vieillard de soixante-cinq ans, père de trois enfants, marié, un fils et deux filles. Et quatre amours de petits-enfants qui sont ma seule raison de vivre. Évidemment, en raison de mon âge, voici de nombreuses années que je n’ai pas sacrifié à Vénus. 
Vous avez déclaré dans une émission précédente qu’une femme peut très bien apprendre à resserrer son vagin grâce à des exercices très simples. 
Je ne suis pas médecin, mais je me permets de vous signaler qu’il existe un tout autre moyen pour resserrer le vagin. Couper un citron en deux et se frotter avec. Que pensez-vous de ma découverte, Professeur Choron ? » 
 
À la question « comment rétrécir un vagin », c’est très simple : un bain de siège dans de l’eau bouillante. Le vagin, c’est comme une chaussette de laine, si tu la fais bouillir, elle rétrécit de moitié et tu ne peux plus y enfoncer ton pied. Quant au citron, ça ne marche pas. La preuve : on en met sur les huîtres avant de les manger. Si ça les faisait diminuer de volume, au prix que ça coûte, on n’en mettrait pas !
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Bonjour Professeur Choron,
Lucien nous écrit de Lyon : 
« J’ai vingt-deux ans et bien qu’ayant eu de nombreuses occasions, je suis toujours puceau. J’ai deux problèmes : lorsque je suis en érection, ma verge au lieu de rester droite s’incurve très nettement sur la gauche, décrivant un arc de cercle. Cette verge tordue me complexe terriblement. Étant circoncis, je me demande si cette perte n’est pas due à une bavure lors de l’opération. Deuxième complexe : j’ai des poils sur la verge elle-même, disposés en couronne autour du gland et plus abondants sur la face inférieure. Que dois-je faire ? »
 
Pour les plus gros poils, il n’y a qu’à tirer dessus doucement. Car un coup trop sec arracherait la bite. Ce qui résoudrait du coup les deux problèmes dont souffre Lucien. Concernant le système pileux de Lucien : sa tête de nœud ressemble étrangement à une tête de moine. C’est sûrement à cause de cela que sa verge est en forme d’arc de cercle. En effet, un moine est toujours courbé vers l’avant, prêt à se faire enculer à tout moment, ayant fait le vœu auprès du Seigneur Dieu d’avoir mal au cul toute sa vie. Cela dit, pour que Lucien se décomplexe de sa bite chevelue et tordue, il faut qu’il regarde autour de lui. Il constatera qu’il existe des mâles encore plus infirmes et dont pourtant les femmes rafolent. Par exemple, certains chanteurs qui ont la bite en forme d’un décapsuleur et qui servent aux fans pour ouvrir leur bière.
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Bonjour Professeur Choron,
Michel nous envoie une lettre de Bruxelles : 
« Lorsque j’avais quinze ans, ma jeune voisine en avait douze. Un jour que nous étions seuls à la maison, nous avons commencé à nous amuser ensemble et, de fil en aiguille, à jouer au docteur. Prise au jeu, elle s’est proposé alors de faire l’infirmière. Je dus descendre mon pantalon et écarter mon slip. Elle s’étonna alors de trouver mon pénis en érection. Je lui demandai de me caresser et ne tardai pas à éjaculer. Ces jeux furent suivis de bien d’autres jusqu’à mon mariage. Nous sommes aujourd’hui âgés de cinquante-six ans et, après trente-cinq ans de mariage, nous ne nous lassons pas de ce plaisir. Nous engagez-vous à continuer, Professeur Choron ? »
 
Les femmes belges n’ont jamais froid aux mains : elles les ont toujours plantées dans les braguettes. Pas besoin de manchon ! Je comprends pourquoi, en envahissant la France en 1940, les Allemands ont voulu passer par la Belgique… Ils étaient certains de trouver là-bas des armées de branleuses. Les femmes n’ont pas de cals, comme les bûcherons. Ou alors elles branlent peut-être avec des gants en caoutchouc comme les gants Mapa et la marque Branlepapa.
Revenons à notre petit couple. L’un branle l’autre. Si le garçon meurt avant son amie, que va-t-elle faire de ses mains ? Qu’elle lui coupe la queue, elle aura au moins toujours quelque chose à masturber ! Couper la queue d’un cadavre est possible. Quand le docteur arrive et demande où est passée la queue du mort, on répond que c’est le chat qui est parti avec. Pour la garder en érection, direction le naturaliste. Il l’empaille et façonne une belle queue en érection. Si c’est elle qui meurt, il va lui manquer deux petites mimines. Une solution, car il en existe toujours une : la DDASS, réserve d’orphelines. Adoptée par un Belge, elle sera sûre de manger des frites et de branler un mec.
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Bonjour Professeur Choron,
Michel de Bruxelles n’est pas satisfait de votre réponse et nous renvoie son courrier avec la même question  pendante… :
Oui, c’est sa bite qui pend à ce connard de merde. Qu’est-ce qu’il vient me fait chier ? C’est vraiment un con de Belge.
D’ailleurs, à cinquante-six ans, jouer encore au docteur avec sa petite amie qui en a cinquante-quatre, c’est la preuve certaine d’une étonnante éternelle jeunesse ou d’une débilité certaine. Ah ! Les petits garnements, ils mériteraient que leurs parents centenaires leur flanquent une bonne fessée. Les lecteurs émus peuvent envoyer les jouets suivants, que nous leur ferons parvenir : des godemichés à roulettes pour tirer avec une ficelle, des petits chats en peluche qui font « miaou » quand on les encule, des billets pour aller branler les fantômes du château hanté de Chantal Goya…
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Bonjour Professeur Choron,
Paul nous écrit de Moulin : 
« Lorsque j’ai des rapports sexuels avec ma partenaire habituelle, je suis obligé, pour conserver une érection suffisante à l’accomplissement de l’acte, de m’imaginer une scène où je fais l’amour dans un cadre oriental avec une actrice célèbre pour sa beauté et dont je n’ose pas citer le nom. Qu’en pensez-vous, Professeur Choron ? Merci de me répondre. »
 
Faire l’amour dans un cadre oriental est chose simple : il suffit de coucher sa femme dans un plat de couscous et de lui apprendre à pousser le cri du chameau au moment de l’orgasme. C’est un peu les Mille et une nuits avec une merguez dans le cul.
Quant à la femme célèbre dont rêve Paul, il doit s’agir de Mère Teresa, dont on a beaucoup parlé ces temps-ci. Le seul inconvénient avec elle, c’est qu’elle ne se rase pas tous les jours. Alors, quand on l’embrasse, ça gratte. Même les lépreux ne veulent plus de ses baisers. Dès qu’elle les approche, ils se barrent en semant des morceaux ici et là…
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Bonjour Professeur Choron,
nous recevons une lettre de Nathalie de Suisse : 
« J’ai vingt ans. Mon petit copain actuel trouve son sexe trop petit. Moi je n’arrive pas à me rendre compte s’il exagère ou pas, parce que j’ai vu très peu d’hommes à poil. Il mesure treize centimètres sept. Quelles sont les mensurations habituelles d’un homme ? On m’a dit que certains hommes ont le pénis qui double quand ils bandent. Quelles sont les mensurations maximales d’une verge ? On parle de vingt centimètres au repos et même de cinquante en érection. Est-il vrai que les Arabes, les Noirs et les Turcs ont une queue plus longue et plus volumineuse ? Et existe-t-il un moyen pour rallonger une verge ? Merci de répondre à mes questions. » 
 
Malheureusement, il n’existe pas encore d’engrais pour faire pousser les bites. Les chercheurs agronomiques ont délaissé le sujet au profit de plantes pouvant rendre les mêmes services, tels le poireau, la carotte, le concombre ou l’aubergine. Pourtant, ces légumes oblongs ne vaudront jamais une belle et grosse queue bien décalottée, même si on les enduit de sauce à la vaseline toute prête vendue dans les grandes surfaces. Le copain de Nathalie est donc condamné à vivre avec sa petite bite. Il peut quand même aller à Lourdes en espérant le miracle… car c’est précisément là que « bite en bois » est devenu « bite en fer » à la surprise générale.
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Bonjour Professeur Choron,
Marianne de Dreux nous écrit : 
« Je suis une fille de dix-huit ans et je trouve mes seins plutôt petits. Ma copine, qui a de beaux seins développés, a beaucoup de succès avec nos copains. Dans la journée, elle fait beaucoup de fellations car elle a entendu dire qu’ingérer du sperme faisait grossir les seins. J’en ai parlé à ma sœur aînée et elle a pensé plutôt le contraire. Qu’en est-il exactement, Professeur Choron ? » 
 
Pour obtenir de gros seins, il suffit de demander à quelqu’un de souffler très fort dans le petit téton. Le sein se gonfle comme une chambre à air de vélo. Mais attention, il faut prévoir une ficelle pour ligaturer le téton, car dès qu’on retire la bouche… pschitt ! Tout l’air s’échappe et le sein redevient raplapla. L’avantage des seins gonflés par rapport à ceux qui ne le sont pas, c’est qu’on peut accrocher au bout des ficelles ligaturant les tétons, soit des lampions pour faire joli, soit tout simplement des chaussettes pour les mettre à sécher.
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Bonjour Professeur Choron,
Pierre nous écrit de Colmar : 
« Je suis professeur de musique. Parmi mes élèves de piano, il y a Véronique, une charmante jeune fille de dix-huit ans. Alors que je lui donnais un cours, un coup de sonnette nous interrompit. C’était une amie de Véronique, Isabelle. 
Une panne de courant se produisit. Nous nous sommes retrouvés dans le noir presque complet. Au bout de quelques minutes, mon élève se lève et part à la recherche d’une bougie. Isabelle, qui a dû remarquer combien elle m’a troublé, se blottit tout contre moi et murmure : “Il va falloir trouver de l’occupation…” Elle approche son visage du mien et nous nous retrouvons enlacés, bouche à bouche. J’engage ma main dans son pantalon. Nous sommes si occupés que nous n’entendons pas Véronique, revenue avec une bougie. Je la prends aussitôt dans mes bras et commence à la caresser pendant que sa copine lui enlève son pantalon. Véronique ouvre ma braguette et empoigne mon sexe déjà très dur. Nous avons fait l’amour pendant trois heures et j’ai joui comme jamais en prenant Véronique pendant que son amie me léchait les bourses… Nous nous sommes promis de recommencer. Pensez-vous que ce soit une bonne idée, Professeur Choron ? »
 
C’est pour ça que je n’ai jamais voulu rencontrer de professeur de musique. Le seul que j’ai connu, un jour, m’a ouvert sa braguette et m’a dit : « Tiens, tu vas apprendre à jouer de la flûte… » Enfin, dans cette atmosphère de partouze, il manque quand même quelque chose. Il aurait fallu, quand elle revenait avec la bougie, qu’elle la plante allegro non tropo dans le cul du professeur. Que ça dure, et on s’encule, et ça brûle, et je te joue de la clarinette avec la bite à Dudule. Ça, c’est de la vraie musique…
Quelles limites fixer à ces cours de musique ? Une limite sonore. Si les cours deviennent vraiment trop bruyants, on peut craindre une légitime réaction des voisins qui descendraient pour finir avec le manche de la guitare planté dans le trou du cul des responsables de ces nuisances sonores. Cette méthode est peut-être la meilleure pour apprendre le solfège. Vive les grands orchestres !
Après tout, les grands musiciens, du jeune Mozart au vieux Beethoven sourd comme un pot à force de se branler : ils se sont tous enculés avant de devenir célèbres.

Bonjour Professeur Choron,
Pierre, le professeur de musique, nous écrit une seconde fois de Colmar car il n’est pas satisfait de votre première réponse à sa question. Il voulait juste savoir s’il pouvait recommencer d’enculer sa jeune élève…
Bien sûr qu’il faut recommencer ! Mais la prochaine fois, qu’il essaie de se faire lécher les couilles par la flamme de la bougie. Ce n’est pas mal non plus. Il faudra aussi préciser sur sa carte professionnelle « Professeur de piano… à queue ».
Cette précision attirera sans doute de nouvelles élèves qui sauront que son piano, c’est plutôt une trompette et une paire de maracas. DO RÉ MI FA SOL LA SI DO, mets-nous ta bite dans le bas du dos. Ah ! la musique enseignée de cette façon, c’est vraiment l’expression de l’âme. Dommage que tant de beauté soit quelquefois gâchée par le sida ou tout simplement par les morpions.
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Bonjour Professeur Choron.
Aujourd’hui, c’est René qui nous écrit d’Aurillac : 
« Avec ma femme, nous faisons l’amour et je lui fais très souvent un cunnilingus. Elle apprécie fortement, il lui faut quinze à vingt minutes pour parvenir à l’orgasme. Mais il y a un problème. Souvent, elle ne parvient pas à jouir, c’est très frustrant pour elle et pour moi. Y a-t-il une position ou une façon de réussir le cunnilingus plus rapidement et d’arriver à donner du plaisir à mon épouse. Merci de me répondre. »
 
Cunnilingus, c’est du latin. Quand la messe était en latin, le prêtre disait à la fin : « Ite missa est, cunnilingus. » En français, ça veut dire : « La messe est finie, allez vous lécher le cul. » Cunnilingus, c’est la langue dans le cul, ce qui est une façon de parler : c’est plutôt la langue dans tous les trous de Madame. Et Monsieur se plaint que Madame est longue à jouir et que, parfois même, elle ne jouit pas. Donc, pour faire crier Madame, iI faut trouver autre chose. Le cigare qu’on éteint sur l’anus, c’est radical, c’est l’orgasme total. En latin, le « cunnilingus ».
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Bonjour Professeur Choron,
Richard nous écrit du Nord :
« J’avais onze ans quand je me suis aperçu que les combinaisons en indémaillable me faisaient bander. Un jour que j’allais à l’école, je vis que le chauffeur du bus avait sur son tableau de bord, en guise de chiffon roulé en boule, une combinaison en indémaillable rose. Je me suis mis à bander. Alors, j’ai demandé à ma sœur de seize ans qui était avec moi de se faire donner par le chauffeur la combinaison. Deux ans plus tard, ma sœur s’était fait déniaiser par un voisin, et ma mère l’a corrigée avec le martinet. Ma sœur portait la combinaison en indémaillable rose qu’elle avait gardée. J’ai bandé comme un fou, non de voir ma sœur battue mais de voir la combinaison ainsi fouettée. À quarante-deux ans, j’ai toujours cette passion pour l’indémaillable. Pensez-vous, Professeur Choron, que je sois  normal ? »
 
Il faut reconnaître que c’est quand même une sacrée famille. Tout le monde en combinaison, tout le monde la main au cul, tout le monde la bite en l’air… L’indémaillable est vraiment une invention du diable. À tel point que les prêtres ne portent plus de soutanes car elles étaient en indémaillable. On s’est aperçu que dans les séminaires, les prêtres s’enculaient trop. Depuis qu’on leur a supprimé leurs belles soutanes, il semblerait qu’ils se soient calmés. Comment est donc confectionné ce fil si érogène ? En poils de cul tressés. Le poil de cul, comme la laine de mouton, est étonnant, on le prélève sur les cadavres quand ils ne sont pas directement donnés à la science. Bref, Richard a toujours nagé dans le poil de cul. Sa mère et sa sœur portaient des combinaisons en poils de cul, le chauffeur du bus avait également sur lui une combinaison en poil de cul pour essuyer le pare-brise… Tout le monde rêve d’être élevé dans le poil de cul. Il n’y a rien de plus équilibrant. Richard en est un exemple frappant. Si dans mon enfance, on m’avait mis un béret en poil de cul au lieu de laine de mouton, je n’aurais pas été le même : je serais devenu le satyre du bois de Boulogne !
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Bonjour Professeur Choron,
Robert nous écrit de Martinique :
« Un soir, lors d’une fête, j’ai rencontré deux garçons. Nous avons discuté presque toute la soirée. Tous les deux m’ont proposé de rentrer prendre chez eux un dernier verre. Après m’avoir servi, Noël s’est approché de moi et m’a caressé le bras. Alors, j’ai compris ce qu’il attendait de moi. Yvan est entré en jeu, il a pris ma bite dans sa bouche et m’a fait la plus belle fellation de ma vie. Puis j’ai senti un doigt puis deux investir mon anus. J’ai accepté les doigts de Noël bientôt remplacés par son sexe. Je sentais une bouche m’aspirer devant et derrière, une bite qui me travaillait. J’avais une folle envie de jouir et j’ai éjaculé dans la bouche d’Yvan presque au moment où Noël venait en moi. Tout le reste de la nuit, nous avons fait l’amour. Nous avons passé ensemble tout le reste de nos vacances. Depuis, je ne puis m’empêcher de regarder les hommes dans la rue bien que les femmes continuent de m’apporter de merveilleuses satisfactions. Faut-il persister dans cette voie, Professeur Choron ? Merci de me répondre. »
 
Il est tellement heureux avec ses deux petits copains que je conseille l’enculage et le pipage. Le sexe d’un homme est beaucoup plus rigolo que le sexe d’une femme. Une femme n’est jamais qu’un trou, et des trous on en trouve partout… Je reconnais une chose, c’est que les pédés deviennent timides. Moi, j’ai connu une époque à laquelle ils pissaient sur des croûtes de pain, les mangeaient, chiaient dans une assiette, tout le monde se régalait avec… Il paraît que c’est très bon pour la peau de se couvrir de merde. C’est conseillé dans le bouquin de Rika Zaraï. Au lieu de jeter les couches-culottes, on conserve la chiasse, on l’étale et ça aide à faire disparaître les petits boutons rouges. Un beau masque de merde… Voilà, plus de nénettes, vive la bite au cul et plus y a de pédés, plus y a de bites au cul. Robert est de la Martinique, je ne suis pas raciste, mais un Martiniquais barbouillé de merde ne se voit pas. C’est moins grandiose qu’étalé sur cette belle peau blanche. Ou alors il convient de trouver des pédés à la chiasse verte, mais ça devient plutôt rare…
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Bonjour Professeur Choron,
Roger nous écrit d’Amiens :
« Officier de vingt-six ans, je suis célibataire. J’ai rencontré une femme en instance de divorce qui me paraît extraordinaire. Je me suis rendu compte en faisant l’amour avec elle que j’éprouvais très rapidement du plaisir et jouissais plusieurs fois pendant l’acte. Je n’ai jamais rencontré cela avec mes précédentes partenaires. Suis-je normal ? Merci pour votre prompte réponse. » 
 
Il a rencontré une bonne salope qu’il faut baiser habillé en officier avec le sabre sous le bras. Il faut calmer ces furies en leur plantant une grenade offensive dans le cul et une défensive dans la gueule ! Paf ! Pan, badabom badaboum ! Vive la France, vive la patrie, vive ma grosse bite !
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Bonjour Professeur Choron,
Jean-Louis nous écrit de La Réunion : 
« Sur mon île, les discussions sur les problèmes de sexe sont limitées et presque inexistantes entre parents et enfants. Ce qui fait que, très tard, je me suis aperçu qu’il me manquait un testicule. À quoi est dû le nombre de testicules ? Et que pensez-vous des appareils à faire grandir les sexes masculins ? Merci de me répondre, Professeur. »
 
Les Réunionnais ont presque tous un testicule en moins. Ceci à cause d’un oiseau échassier à long bec pointu vivant sur l’île. Ses longues pattes lui permettent d’avoir la tête à hauteur du sexe d’un bébé commençant à marcher. Rapide comme l’éclair, il enfonce son bec dans la bite jusqu’au fond du sac contenant les testicules. Il en saisit un, l’avale tout rond, puis ni vu ni connu, il s’envole vers l’azur en faisant cui-cui. Cet oiseau couillivore glouton est considéré comme nuisible, mais sa destruction n’est pas facile. Si on lui envoie un coup de fusil pendant qu’il bouffe une couille, la balle risque d’arracher celle qu’il avait l’intention de laisser au nourrisson, par délicatesse.
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Bonjour Professeur Choron,
Serge nous écrit des Hauts-de-Seine :
« Je suis victime de ce que j’appellerais un renouvellement de la peau du gland qui se produit au moins deux fois par an. Actuellement, je suis en pleine mue, cela dure environ deux jours avec l’apparition de petits boutons contenant de l’air qui se fripent et se déchirent pour laisser apparaître en dessous une peau neuve et rose. 
Je souhaiterais savoir si l’hypothèse d’une fréquence trop importante des rapports ou leur durée (je fais durer le coït facilement une heure avec ma petite amie) peut être retenue. Et si finalement cela n’était qu’une simple irritation de la peau du gland due à des fellations sauvages pratiquées par une compagne un peu trop ardente ? Merci de me répondre. Professeur Choron… »
 
Oui, le gland pèle si on le laisse trop longtemps au soleil. Mais comme il le met à l’ombre dans la bouche de sa bonne femme, ce n’est pas ça. Maintenant, les serpents muent aussi, ils perdent leur peau et ils n’en font pas toute une histoire. Jamais un serpent m’a téléphoné parce qu’il perdait sa peau. Il fait avec. Quand la femelle serpent suce son mâle, il lui reste plein de peau de serpent dans les gencives. J’aurais plutôt tendance à plaindre la femme de notre ami qui pèle de la queue. Déjà, administré une fellation, c’est s’exposer à bouffer des poils, des résidus de pisse et de foutre, voire de la merde en cas d’enculage préalable, là elle se retrouve en plus avec des vieilles peaux. Je conseille de lui fournir un cure-dents post-pipe. Concernant le concept de pipe sauvage, je suis dubitatif. Qu’est donc une pipe sauvage ? Quelle différence y a-t-il entre une pipe domestique et une pipe sauvage ? La pipe domestique, c’est quand la femme prend la queue dans les mains pour lui passer un petit collier autour du cou. Comme pour les chiens, elle tire sur la laisse et amène la verge dans sa bouche. La pipe sauvage est une chasse. Elle doit courir après, l’attraper en plaçant un piège attaché à la braguette qu’on appelle une tapette à bites, à l’image des tapettes à rats. Clac : la bite est piégée, elle s’empresse de retirer le piège et met le truc en bouche. Souvenons-nous du fameux cri de Tarzan résonnant dans la jungle : c’est parce que Jane piègeait sa bite sauvage en bas de la liane. Hi-ho-hi-ho - hi-hoooooo… Tout s’explique !
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Bonjour Professeur Choron,
voici Jacques et Nathalie qui nous écrivent de Seine-Maritime :
« Pendant les vacances en juillet dernier, au cours d’une partie de tennis, je me suis retrouvé aux douches avec deux Suédoises de dix-neuf et vingt-trois ans. Les filles avaient leur chatte complètement épilée et, surtout, portaient un anneau aux petites lèvres qui dépassaient nettement de la vulve ! Nathalie a trouvé cela super-excitant et, depuis, elle veut se faire raser la chatte et trouver des anneaux. Seulement, il faut percer les petites lèvres et le capuchon du clitoris. J’hésite encore, ne sachant comment opérer et ayant peur de lui faire mal. Pourriez-vous m’indiquer ce qu’il y a de mieux à faire ? D’autre part, mon amie trouve que je n’ai pas assez de poils sur la poitrine. Y a-t-il un moyen de les faire pousser plus dru et plus long ? Merci de me répondre. »
 
Si je comprends bien, les Suédoises accrochent des boucles d’oreilles aux grandes lèvres de leur sexe, et leurs vraies oreilles sont dans une petite culotte qu’elles portent sur leur tête. Donc, quand on les baise en levrette, on ne sait vraiment plus où se trouvent les vraies oreilles qu’il faut empoigner comme un guidon de vélo pour avoir l’air d’un coureur. Ceci constaté, Nathalie regrette que Jacques n’ait pas assez de poils sur la poitrine. Pour remédier à cela, il suffit d’acheter un maillot de corps en paille de fer et de lui enfiler avant toute étreinte. Gratouillis géants assurés ! Autrement, je suis et reste favorable au fait qu’une chatte reste une belle chatte avec les grandes escalopes qui pendent. Avez-vous déjà vu le boucher vous vendre des escalopes avec des boucles d’oreilles ? On peut pendre aussi ses ustensiles de cuisine aux grandes lèvres. Une écumoire, une louche, une casserole. Quand tu tringles Madame, c’est le carnaval de Rio avec tous les accessoires qui font un vacarme infernal ! Évidemment, si c’est une fée du logis, plus besoin de planter des chevilles dans le mur pour pendre le matériel de cuisine. Le  mec ne rentre plus dans une bonne femme mais dans une épicerie.
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Bonjour Professeur Choron,
Stéphane nous écrit de Mutzig : 
« Dix-neuf ans, étudiant et interne dans un établissement en Alsace, je suis assez bien membré de vingt centimètres. Alors, au beau milieu de la nuit, je me lève pour aller me branler dans les douches. Une nuit, nu et debout contre le mur des douches, je caressais ma verge quand Anne, vingt-sept ans, la pionne de l’internat, entre dans les douches et vient vers moi. Elle prend ma verge et commence à la caresser, puis elle se laisse glisser le long de mon corps pour s’agenouiller devant moi et, de sa langue, caresse ma verge bien raide. Je me laisse faire. Elle se déshabille, me prend la main, m’entraîne sous la douche. Là, elle m’enlace, lève une jambe laissant apparaître sa chatte inondée par l’eau qui ruisselle sur nos corps. Je n’ai aucun mal à la pénétrer et commence un long va-et-vient. Je n’ai jamais autant joui que cette nuit-là. Me conseillez-vous de recommencer avec elle ? Et dois-je aller la prendre sous la douche ? Merci de me répondre, Professeur Choron… »
 
Et la santé ? Monsieur peut se retrouver atteint d’une chaude-pisse, du sida. Faut pas croire que les couilles se remplissent de foutre comme ça, toutes seules. La pharmacie est là pour nous aider : Foutretonic, Pleinocouille, Couillopleine… Il en existe tellement. On peut également se faire pisser dessus par une vache. Pour cela, direction les vastes prés où évoluent ces braves bovins. Avant de pisser, une vache remonte sa queue. C’est le signal, hop, ils foncent tous les deux entre les deux pattes arrière de la vache et, là, je leur pronostique une inoubliable douche à grands jets de pisse. Effet secondaire et néfaste : on ne sait jamais si une vache s’apprête à pisser ou à chier. C’est le même mouvement de queue. On pense qu’on va se régaler d’une douche de pisse et on se fait chier dessus. Merde, si je peux me permettre l’expression ! Cependant, réflexion faite, certains peuvent monter d’un cran dans leurs exigences sexuelles et éprouver du plaisir à baiser dans la bouse de vache. Prenons l’exemple de La Vache qui rit dont le rire, aussi énigmatique que celui de La Joconde, est né en regardant des gens baiser derrière elle quand elle leur chie dessus. Peut-être du reste que La Joconde, malheureusement cadrée au-dessus de la ceinture, est en train de chier sur la gueule de Léonard… Imaginons l’œuvre intégrale exposée au Louvre, succès garanti.
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Bonjour Professeur Choron,
Théodore nous écrit de Rouen :
« Je vis avec ma femme une relation de petit sadomasochisme. Je dus très vite m’occuper de tous les travaux ménagers, de la cuisine, du repassage, et les gifles n’ont pas tardé à voler. Ensuite sont venus les fessées, les liens et enfin le martinet. Depuis un an, nous avons trouvé notre équilibre. Je porte toute la journée des sous-vêtements féminins, slip, soutien-gorge et porte-jarretelles. Le soir, après mon travail, en jupe plissée et en chemisier blanc, je deviens la soubrette de ma femme. Madame me couche sur ses genoux, me trousse jupe et jupon qu’elle m’épingle au dos, baisse ma petite culotte et me corrige à la main ou au martinet, suivant la gravité de la faute. Je dois ensuite continuer mon service, la jupe retroussée et la culotte baissée. Deux fois par semaine, j’ai droit à un lavement par mesure d’hygiène et je dois aussi faire la toilette de ma maîtresse en robe de grossesse et godemiché dans l’anus. Les lavements présentent-ils un danger et quelles sont les précautions à prendre ? Merci de répondre à mes questions, Professeur Choron. »
 
Voilà un couple intéressant qui a véritablement trouvé son équilibre. À la question : les lavements présentent-ils un danger, je réponds simplement que ça flanque seulement de la merde un peu partout. Une bonne couche de merde sur le parquet a l’avantage d’être aussi confortable qu’une moquette de laine. Le lavement se pratique avec un entonnoir et on remplit l’intestin avec ce qu’on a sous la main : café au lait, croissants chauds, whisky, Destop et… l’intestin dégueule tout. Et si on y a mis en plus quelques balles de ping-pong, on se marre vraiment quand elles sautent jusqu’au plafond.
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Bonjour Professeur Choron,
Xavier nous écrit de la belle ville du Mans :
« Je suis un jeune homme de vingt-six ans, sans grande originalité. Mon problème le plus préoccupant vient de mon pénis. En effet, mon sexe en érection mesure trente et un centimètres de long pour dix-neuf de circonférence, et je dois dire qu’il me gêne constamment dans la vie courante. De plus, en érection, il n’est jamais vraiment dur pour permettre une pénétration normale. Il est rouge, violacé, veineux, bref son aspect n’est pas des plus engageants. Existe-t-il un moyen d’obtenir la dureté nécessaire à une érection suffisante ? Pensez-vous que je puisse faire l’amour normalement avec une femme ? Merci de me répondre, Professeur Choron. »
 
Jusqu’à ce jour, on pensait que la ville du Mans était seulement la capitale de la rillette. Grâce à Xavier, la ville du Mans devient capitale de Ia grosse quéquette. Trente et un centimètres de long, dix-neuf centimètres de circonférence, voilà un rosbif qui demande un grand four. La solution pour Xavier, c’est d’aller traîner dans les maternités et de sauter les femmes qui viennent tout juste d’accoucher. Elles viennent de sortir quatre kilos de bidoche, donc la bite de deux kilos de Xavier leur semblera toute petite. Si on file une pièce à l’accoucheur, il n’y a pas de problème, il vous laissera faire. Dans les salles d’attente des maternités, iI n’y a pas que les futurs papas qui font les cent pas, il y a aussi les mecs comme Xavier qui ont des grosses queues à enfourner.
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Bonjour Professeur Choron,
Xavier nous écrit du Calvados :
« Ce que je dois vous confesser n’est pas très agréable. Je bande pendant des heures avant de jouir. Et si, en durant très longtemps, mon érection satisfait certaines femmes, il n’en est pas de même avec ma femme. Cela me rend très mal à l’aise, jusqu’à tourner à l’obsession. Par pitié, Professeur Choron, donnez-moi un conseil, merci du fond du cœur. »
 
Nous devons dans certains cas encourager la boisson qui peut rendre de grands services avec une femme moche, vous ne voyez plus rien et vous rentrez dedans comme dans Miss Monde. Vous ne savez plus combien elle pèse, vous n’en avez plus rien à foutre du gros tas de viande. L’essentiel, c’est qu’il y a un trou avec des poils autour. La boisson embellit le monde.
Pour revenir au cas de notre ami Xavier frappé de priapisme, je peux affirmer sans me tromper que le pauvre ne connaîtra jamais la joie d’éjaculer et chier en même temps. Cette pratique finit par sentir mauvais, mais quel grand plaisir qu’éjaculer et péter, voire chier en même temps. Imaginez le dialogue : « Tu la sens ? » et prouuuuut, plein les draps !
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Bonjour Professeur Choron,
Yann nous écrit de Paris : 
« Travaillant dans un restaurant, j’ai l’habitude de servir de nombreuses femmes dont certaines sont plus que jolies. Mon problème, c’est quand une femme me plaît, j’ai une curieuse sensation. Toute la partie autour de mon anus gonfle considérablement pendant plusieurs minutes comme pour recevoir un pénis imaginaire. Je voudrais savoir si je suis normal. Merci de me répondre, Professeur Choron. »
 
Yann, la curieuse sensation que tu sens autour de ton anus, n’est-ce pas simplement une envie de chier ? Ça ne serait pas grave si tu n’étais pas serveur dans un restaurant, parce que si tu chies dans ton froc chaque fois que tu sers un client, le chef pourra faire beaucoup d’efforts, ses sauces que tu apporteras aux tables sembleront toujours avoir une drôle d’odeur ! Il faudrait que tu puisses trouver un métier qui te permette de chier partout et tout le temps. Par exemple, pilote d’avion de chasse. Quand ils dépassent le mur du son, la peur les fait chier dans leur pantalon. C’est pour cela qu’ils ont de grandes sangles autour des cuisses afin que leur caca ne descende pas dans les chaussettes.
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Bonjour Professeur Choron,
Philippe et Catherine nous écrivent de Rambouillet :
« J’ai dix-huit ans, mon partenaire dix-neuf. Nous avons découvert tous les deux que nous étions nymphomanes. Au bout du deuxième mois, nous avons commencé par faire l’amour normalement, c’est-à-dire la position classique, au bout du cinquième mois, nous en sommes arrivés à expérimenter des positions plus recherchées, comme dans les films pornographiques. Nous faisons l’amour en moyenne une dizaine de fois par semaine, est-ce normal ou trop exagéré ? Mon partenaire a souvent, au cours de nos rapports, des envies anales. Est-ce néfaste pour mon corps ou n’ai-je rien à craindre ? Les fantasmes, nous connaissons aussi. Par exemple, nous aimons faire l’amour et nous caresser dans une baignoire. Trouvez-vous normal que deux jeunes fassent l’amour comme des adultes, et parfois même au-delà ? Merci de nous répondre, Professeur. » 
 
La question qui me surprend c’est : « Est-il normal que nous fassions l’amour comme des adultes ? » Je crois qu’ils en sont loin. Leurs ébats dans l’eau, leurs petits doigts dans leurs petits culs sont des pratiques encore innocentes. L’amour des adultes, c’est bien autre chose. On se remplit le cul avec tout ce qu’on trouve à la maison. Dans le vagin de Madame, on enfonce l’aspirateur, pendant que dans son anus, la lampe de chevet brille de tous ses feux. La bite de Monsieur crève les oreillers, les édredons. Et tout ça sans vaseline ni même de margarine. En  plus, faire l’amour dix fois par semaine, c’est rien du tout. L’adulte, lui, tire douze coups pendant que sonnent les douze coups de minuit… Ou de midi, si c’est un fainéant qui reste au lit.
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Bonjour Professeur Choron,
Amanda nous écrit d’Armentières : 
« Depuis environ l’âge de vingt ans, j’ai toujours envié les filles et adoré les sous-vêtements féminins, Je possède maintenant un soutien-gorge noir et blanc, ainsi que des petits slips de même couleur, porte-jarretelles, guêpières, etc. Mon envie d’être femme existe toujours, mais seulement par période. Il y a quelques mois, j’ai pris contact avec une fondation pour transsexuels où j’ai exposé mon problème. Oui, j’aimerais être une femme, mais j’ai peur. J’ai quarante-deux ans, je ne suis pas marié et j’ai un bon travail. Cela va bouleverser toute ma vie et c’est ça qui me fait hésiter, ainsi que les opérations que je vais devoir subir. Pouvez-vous me conseiller, me donner des titres de livres sur la vie des transsexuels ? Merci de me répondre, Professeur Choron ! »
 
Amanda est un mec et il veut devenir une femme, en subissant une opération qui consiste à se faire couper la quéquette. Si sa maman avait su ça à sa naissance, elle lui aurait coupé sa petite bite avec les dents. Le nouveau-né pousse un petit cri et ça s’arrête là. Tandis que maintenant, à l’âge de quarante-deux ans, pour Amanda, l’opération va être sanguinolente et surtout douloureuse. Il faut se méfier des arracheurs de bites comme des arracheurs de dents qui vous promettent une intervention indolore. Une verge de quarante-deux ans a de très grandes racines et, en général, je ne conseille jamais d’arracher une bite de cet âge.
Jadis, cette opération se pratiquait au whisky, c’est ce que buvait le chirurgien. Quand il était bourré, il opérait en toute quiétude, indifférent aux hurlements de l’opéré. Comme il était complètement paf, il n’entendait rien et pensait à tort que son travail se déroulait sans souffrance. Amanda d’Armentières, déjà avec un nom comme ça, sa maman l’avait prédestiné à se faire couper la quéquette. Sur son envie d’être femme, j’émettrais quelques réserves, car tout n’est pas bon. Évidemment, être femme, c’est se faire baiser, mais c’est aussi faire la vaisselle ou se placer à quatre pattes pour gratter le parquet. Il faut réfléchir à deux fois avant de se faire couper la bite. Devenu femme, il aura droit à des emplois réservés aux femmes comme Dame Pipi. Messieurs Pipi ne sont pas référencés dans l’annuaire des métiers. Il n’y a que des Messieurs Caca aux gros bras pour torcher de force les salauds qui ne le font pas d’eux-mêmes.
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Bonjour Professeur Choron,
Brigitte nous écrit de Fontainebleau : 
« Travaillant au secrétariat d’un grand lycée, j’ai eu l’occasion d’initier quelques étudiants innocents. J’ai l’apparence classique d’une secrétaire bien sage, mais une fois entre les onze doigts d’un mâle, je jouis comme une vraie salope et je ne me reconnais plus moi-même. Au mois de juin dernier, j’ai travaillé assez tard, seule dans mon bureau. Mes deux mains se sont glissées sous ma jupe. La porte du bureau s’est ouverte : c’était René. À demi inconsciente, j’ai réalisé qu’il avait baissé son pantalon et, déjà, je sentais la douce chaleur de son pénis dans mon orifice le plus intime… Plus il me défonçait et plus je hurlais. En me tenant les reins pour mieux me prendre, René, comme toujours, me traitait de “grosse salope”. Je ne suis pas près d’oublier cet épisode le plus torride de ma vie de spermophile. Ne pensez pas que de telles choses n’arrivent qu’aux autres… En quelques années, j’ai appris à saisir toutes les bonnes occasions. Qu’en pensez-vous, Professeur Choron ? »
 
Ce que j’ai retenu, pour Brigitte, c’est qu’elle a surtout appris à saisir toutes les bites qui passaient par là. La spermophilie est une maladie grave, le lycée patauge dans le foutre et le risque de chutes augmente de façon exponentielle. C’est vraiment très grave. C’est quand même moins grave que la bitophagie, les gens qui ne peuvent s’empêcher de bouffer des bites.
Pour revenir à la bitomanie dont Brigitte est un élément typique, les plus exposées à cette maladie sont les dames dont l’activité s’exerce dans un milieu composé uniquement de mâles. Par exemple, Marguerite Yourcenar en était devenue une quand elle est entrée à l’Académie française. Les académiciens ne s’en plaignaient pas et quand Marguerite était avec eux dans l’hémicycle, leurs grosses asperges roses dépassaient largement de leur habit vert. Ça faisait très joli, on aurait dit un parterre de fleurs. Cependant, il faut souligner que la bitomanie peut devenir une maladie grave quand la vue baisse sensiblement. À ce moment-là, la malade peut confondre un braquemard sortant d’une braguette avec un hérisson sortant de son trou. Dans ce cas-là, aïe, aïe, aïe les doigts !
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Bonjour Professeur Choron,
Christiane nous écrit de Paris :
« Nos voisins de palier ont une fille qui nous excite beaucoup. Elle s’appelle Nathalie et elle a dix-huit ans. Je me suis déjà branlée bien souvent en pensant à elle. Récemment, ses parents nous ont demandé de la prendre chez nous, pendant une semaine, car ils doivent s’absenter pour raisons familiales. Nous n’avons pas hésité une seconde, mon mari et moi. Mon mari, lui, rêve de se faire sucer par elle et de lui asperger le visage de sperme. Pourtant, il hésite encore, il dit qu’il n’est pas sûr qu’elle voudra. Moi, j’en suis certaine, je suis une femme et je sais ce que veulent les femmes. On ne s’habille pas comme Nathalie sans chercher quelque chose. Si elle est provocante, c’est qu’elle veut baiser. Qu’en pensez-vous ? Est-ce que Nathalie, qui n’a que dix-huit ans, est un cas ou existe-t-il beaucoup de gamines perverses comme elle ? Merci de me répondre, Professeur. » 
 
Voilà donc un couple qui veut améliorer ses rapports avec ses voisins, en se tapant leur petite salope de fille et qui ne sait pas comment s’y prendre. On peut faire une démarche auprès des parents de la gamine, comme pour faire une demande en mariage, mais en moins solennel. Le couple à poil va frapper à la porte des voisins et annonce carrément la couleur : « On aimerait que vous nous prêtiez la gosse pendant une heure. » Si ce sont de bons voisins, il n’y a aucune raison pour qu’ils refusent ce petit service. Ou bien alors on vit une triste époque où les gens vivent comme des sauvages, ne baisant égoïstement que sur eux-mêmes. Savez-vous comment frisent les poils du cul d’une fille ? Le premier bigoudi qu’on pose sur un poil, c’est une belle queue. On enroule le poil autour qui devient une belle boucle. Quand on veut savoir combien de bites a prises une femme, il n’y a qu’à compter combien elle a de boucles aux poils du cul. À chaque fois, c’est qu’il y a eu un bigoudi. C’est mathématique !
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Bonjour Professeur Choron,
c’est aujourd’hui Christine qui nous écrit de Rennes : 
« Un soir, je suis rentrée plus tôt que prévu à la maison, j’ai surpris mon mari en train d’enfiler un de mes collants. Il a fini par m’expliquer qu’il était fétichiste de cette pièce de lingerie féminine. J’avoue avoir trouvé assez excitant ce sexe dressé moulé par la culotte du collant. Moi aussi, j’ai toujours rêvé de bondage, j’en ai donc immédiatement parlé à mon mari. Le soir même, nous avons mis nos fantasmes à exécution, il est venu toujours moulé dans son collant mais percé d’un trou d’où sortait son sexe. Il m’a fait l’amour comme jamais il ne me l’avait fait. Depuis, j’achète régulièrement des collants à mon mari et, avant de faire l’amour, nous en enfilons chacun un. Parfois, je lui impose d’en porter sous son pantalon pour se rendre à son travail. Nous conseillez-vous de continuer dans cette voie, Professeur Choron ? Merci de me répondre. » 
 
Il faut acheter des gants à laver la vaisselle : ça se tend aussi bien que les collants, ça coûte moins cher et, surtout, ça contient cinq bites. C’est en fait une solide capote anglaise à cinq coups. Si Christine préfère une bite emballée, c’est que son amant a un trop petit truc pour rentrer dedans. C’est comme boucher une bouteille qui aurait un bouchon pas assez épais : on le grossit à l’aide d’un Chatterton enroulé autour pour lui donner du volume. Christine veut être bien bourrée, elle n’a qu’à coller un collant à un gros concombre, et ça fera l’affaire.
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Bonjour Professeur Choron,
Christine nous écrit de Poissy : 
« J’ai vingt-sept ans, et cinq années de mariage avec Patrice. Pas une seule infidélité et je pensais qu’il en était de même pour mon mari. Et puis, la révélation : la certitude que Patrice avait une maîtresse. Comme il est très raciste et moi pas du tout, j’ai décidé de me chercher un amant arabe ou noir. J’entre dans un magasin de vêtements pour femmes, le patron est antillais. Je choisis un chemisier et passe dans le salon d’essayage. Au moment où je suis en soutien-gorge et en slip, il apparaît pour me demander si les vêtements me conviennent. J’ajoute qu’avec ce genre de chemisier il est préférable de ne pas porter de soutien-gorge. Je le regarde et, tranquillement, dégrafe le soutien-gorge. Il ferme le magasin et revient. Il se jette sur moi, me mord les seins, sa main farfouille dans mon slip qu’il enlève rapidement. Il m’installe sur son bureau et me pénètre. Très vite, il m’a inondée. Désormais, nous sommes quittes. Pensez-vous que j’ai bien agi et jusqu’où cette histoire peut-elle nous mener ? Merci de me répondre, Professeur Choron. » 
 
Finalement, Christine, se venger de ton mari n’est qu’un prétexte. En réalité, tu as envie de te taper un gros Noir  avec une grosse bite, et tu n’as trouvé qu’un Antillais, c’est-à-dire un demi-Noir avec une demi-grosse bite. Si ton mari n’aime pas les animaux, tu peux lui faire également beaucoup de peine en lui avouant un jour que tu t’es fait sauter par un âne ou bien sodomiser par la trompe d’un éléphant. Ce qu’il y a de bien avec les animaux, c’est que les actes d’amour sont sans lendemain. C’est très rare qu’ils te relancent au téléphone pour avoir un autre rendez-vous. Mais après tout, qu’est-ce que ça veut dire, tromper son mari ? Monsieur Tampax trompe tous les maris ! C’est quand même lui qui met son gros tampon dans toutes les vulves…
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Bonjour Professeur Choron,
Claudine nous écrit du Pas-de-Calais : 
« Mes patrons sont plutôt bien de leur personne. Je suis aujourd’hui secrétaire de direction, je dois cette promotion autant à mes capacités qu’à mon corps. Un soir, Henri, le plus jeune de mes chefs, prétexta un travail urgent pour me faire rester après l’heure. J’ai eu besoin d’aller aux toilettes. Il m’a essuyée avec ses doigts et en a profité pour me masturber. Il a déboutonné son pantalon et a sorti son sexe tout rouge. “Suce-la bien, petite Claudine !” me disait-il pour m’encourager pendant que j’avais la bouche pleine. J’étais de plus en plus excitée. Je me suis mise à le sucer tout en me malaxant la vulve. Il a joui très vite et j’avais du sperme plein la bouche. Professeur Choron pensez-vous que je risque d’attraper le sida ? Ces pratiques sont-elles condamnables ? »
 
C’est la vie normale d’une employée de bureau. Toutes les employées de bureau font des pipes, se font enculer, se font baiser toute la journée, elles sont là pour ça. Quand vous les voyez derrière une machine à écrire ou un ordinateur, c’est entre deux pipes ou deux baisages. Toutes les écoles de secrétariat enseignent cela. Les demoiselles à grande bouche seront plutôt envoyées vers des clients à grosse bite. La CGT n’est pas contre un droit de cuissage, mais milite pour un aménagement des conditions de travail et d’enculage. Ainsi le puissant syndicat exige-t-il que les chiottes où les employées se font sodomiser par leur patron soient équipées de plus grandes fenêtres pour faire entrer plus de lumière. Et ce n’est pas fini, le trou du cul de la secrétaire idéale devient le cendrier du patron et son vagin l’humidificateur à cigare.
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Bonjour Professeur Choron,
Isabelle nous écrit d’Alès :
« J’ai vingt ans et, comme beaucoup de jeunes filles de mon âge, j’ai eu pas mal de flirts. Mais j’ai tenu à garder ma virginité jusqu’à maintenant. Depuis trois mois, je fréquente un jeune homme de vingt-huit ans. Nous nous aimons et désirons nous marier. Je me suis donnée à lui. Lors de nos premiers rapports, j’ai eu des douleurs mais sans saignement. Mon fiancé m’en veut et me dit que je n’étais pas vierge, pourtant il est bien le premier et je n’ai eu aucun rapport sexuel avant lui. Est-ce bien normal de ne pas avoir saigné ? Je suis si malheureuse de voir mon fiancé douter de moi ! Qu’en pensez-vous, Professeur Choron ? »
 
Quand on se fait dépuceler et que l’amant veut voir du sang pour preuve que vous êtes bien vierge, il faut savoir tricher. Avant de se faire tringler, sous prétexte d’aller faire une petite toilette, la vierge ou la fausse vierge s’enferme dans la salle de bains. Là, à l’aide d’un petit entonnoir pour fabriquer les saucisses, elle se remplit le vagin de viande de bœuf hachée bien rouge. Ainsi, quand l’homme la pénètre, non seulement il faut qu’il déploie beaucoup d’efforts pour traverser le bouchon de viande hachée, mais en plus, quand il sortira sa queue, celle-ci en sera toute barbouillée. Dans sa tête, plus aucun doute ne subsistera : il vient de pénétrer une vraie vierge et en plus de son pucelage, il en a fait du hachis. Quelle virilité !
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Bonjour Professeur Choron,
Jeanne nous écrit de Nîmes :
« Pendant vingt-deux ans j’ai subi un mari, lui cédant à tout ce qu’il est convenu d’appeler le devoir conjugal. Puis j’ai aimé un autre homme pendant quatre années au cours desquelles j’ai connu une autre sexualité, faite de perversions et de fantasmes, sans pratiquement aucune pénétration. À la suite du décès de mon mari, j’ai rencontré un homme qui a su, à force de compréhension et d’amour, chasser mes idées noires et me faire connaître l’orgasme. Au cours de nos rapports, j’obtiens l’extase de deux manières. Soit en me stimulant le clitoris pendant que mon partenaire me pénètre, soit en ayant plusieurs orgasmes vaginaux successifs et rapprochés, durant lesquels j’obtiens un plaisir infini tout en urinant abondamment. Pensez-vous que mes antécédents sexuels aient une influence sur ma façon peu banale de jouir ? Que me conseillez-vous pour atteindre l’extase sans uriner ni pratiquer la stimulation clitoridienne ? Merci de me répondre, Professeur Choron ! »
 
Pisser au lit ne serait pas grave si ça ne mouillait pas les draps. Pour peu qu’on ait un amant qui chie en même temps qu’il jouit, le lit devient un vrai merdier, c’est épouvantable ! La seule solution est de trouver un partenaire qui aime qu’on lui pisse dans la bouche. Mais il faut être vraiment sûr qu’il aime ça. Sans cela, en plus du pipi de Madame, du caca de Monsieur, il y aurait le dégueuli de l’invité aux ébats. Imaginons le chantier, sans préjuger de la bagarre pour savoir lequel des trois va nettoyer tout ça !
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Bonjour Professeur Choron,
Laurence nous écrit de la Creuse : 
« Voici cinq ans environ, je n’arrivais plus à jouir avec mon mari. Pour arriver à l’orgasme de nouveau, mon mari a demandé à un de nos amis de se joindre à nos ébats, au début juste pour regarder. Là, j’ai recommencé à jouir car cela m’excitait beaucoup. Puis mon mari m’a poussée à faire l’amour avec cet homme… Ensuite, nous avons pris la décision de faire un échange de partenaires avec ce couple : mon mari avec la femme de cet ami et moi avec cet ami. De son côté, les rapports sexuels se sont bien passés alors que, de mon côté, j’ai finalement perdu tout plaisir. J’aimerais que vous m’expliquiez quelle serait la meilleure solution pour que notre couple soit plus harmonieux. Merci de me répondre, Professeur Choron. »
 
Je vous conseille de vous foutre sur la gueule tout de suite : il faut frapper votre enfoiré de mari. Des coups de couteau dans le ventre, des coups de poing dans la gueule… Peut-être trouveront-ils l’orgasme dans la bagarre : Madame écarte les cuisses, pan ! Monsieur saute dessus avec le manche du couteau qui dépasse. Si c’est la lame du couteau qui rentre dans le vagin de Madame au cours de la bagarre, c’est semblable à une lame de couteau dans un gigot de mouton. Il suffit ensuite de planter une gousse d’ail dedans, et c’est prêt. Comme il y aura du sang, de la merde et du sperme, la sauce sera toute prête… La cervelle contre le papier peint, quelle scène mes amis, quelle harmonie !
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Bonjour Professeur Choron,
Christine de la Creuse, nous écrit : 
« Mariée depuis deux ans, je suis entièrement satisfaite de ma vie sexuelle. Cependant, à force d’écouter tout le monde, cela nous amenés, mon mari et moi, à une interrogation ; en effet, je suis étonnée de ne jamais ressentir l’écoulement du sperme au fond de mon vagin. 
Puis-je en connaître la raison ? 
Je prends la pilule depuis un an et demi. Merci de me répondre, Professeur Choron. » 
 
Que vous preniez la pilule n’a rien à voir avec l’éjaculation de votre mari, qui devrait être assez forte pour que vous la ressentiez au fond de vous-même et qu’en plus parvienne à vos oreilles le bruit de chaque saccade : SCHLAC ! SCHLOCC ! SCHLUC SCHLOUF !
Quand un mari éjacule au goutte-à-goutte, comme dans le cas qui nous préoccupe, sa partenaire peut obtenir un jet plus violent en saisissant d’une main les testicules et en les pressant fortement comme on presse une poire à lavement.
À ce moment-là, tout le sperme qu’ils contiennent est projeté avec force vers l’extrémité de la verge.
Si le partenaire veut garder ses mains libres pour les utiliser à autre chose, elle peut faire appel aux voisins qui n’hésiteront pas à rendre le petit service de venir presser les couilles de Monsieur.
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Bonjour Professeur Choron,
nous recevons une lettre de Xaviera, de Lille : 
« Je vous écris pour un sujet qui me préoccupe. Depuis dix-huit ans que je suis mariée, ma vie sexuelle s’est toujours très bien passée. Mais depuis deux mois, tout va mal, on dirait que mon vagin s’est élargi, impossible à mon mari de le remplir ! J’ai l’impression que son pénis nage là-dedans, et ça fait du bruit ! Comme je n’ai personne à qui me confier, j’ai pensé que peut-être vous me répondriez assez rapidement… »
 
Hélas, chère Madame, avec l’âge, un vagin en service a plutôt tendance à s’élargir qu’à rétrécir. En effet, le va-et-vient des bites qui y pénètrent finit par user les parois. Un vagin, c’est comme une chaussette, à force d’y rentrer son pied, il se détend au point qu’il tombe sur les chevilles et finit même par se trouer. Rassurez-vous, les trous dans le vagin n’apparaissent qu’après la soixantaine, et vous n’en êtes pas là ! Pour vous consoler, rien ne vous empêche de penser que la bite de votre mari a bien de la chance de jouir d’un grand espace alors qu’il y a, dans le monde, tant de pauvres bites mal logées dans des vagins HLM riquiquis.
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Marie-Laure nous écrit de Haute-Vienne :
« Un samedi soir, j’ai  invité cinq de mes amis pour un barbecue dans le grand jardin de mon pavillon. Après avoir bien mangé, et surtout bien bu, je me suis déshabillée devant les cinq types sous prétexte qu’il faisait chaud. Ils se sont déshabillés à leur tour. Le premier a commencé à se masturber devant moi et, d’un seul coup, m’a enfoncé ses vingt-cinq centimètres dans la bouche. Les autres, surexcités, se sont approchés et en quelques secondes, j’ai une verge dans la chatte, une autre dans les fesses. Les pénis ont fait des va-et-vient dans mes trois orifices, je suis devenue comme folle, je n’arrêtais pas de jouir. Bertrand s’est muni de deux godemichés de très grosse taille, me les a enfoncés jusqu’à ce que j’atteigne à nouveau l’orgasme. J’ai hurlé, je n’en pouvais plus, mais j’en voulais encore. Cette soirée est restée à jamais gravée dans ma mémoire et j’en rougis encore, rien que d’y penser. Pensez-vous que je doive continuer d’organiser des soirées délassantes, Professeur ? Merci de me répondre. »
 
Ce sont des soirées qui coûtent cher, car elles demandent beaucoup de monde, beaucoup de boissons, beaucoup de place… Dans un souci d’économie, de simplification et d’efficacité, je proposerais plus simplement à Marie-Laure un seul mec, avec un marteau-piqueur. Là, Marie-Laure se sentirait vraiment pénétrée de tous les côtés avec même des trous là où il n’y en avait pas. L’apothéose de la jouissance ! Informons également Marie-Laure de l’existence des casernes où chaque chambrée contient bien cinquante mecs. Cinquante queues en l’air, prêtes à lui sauter dessus. Alors, que Marie-Laure s’engage et elle se fera baiser cinquante fois par nuit, les femmes soldats sont vraiment des salopes !
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Bonjour Professeur Choron,
Marie-Pierre nous écrit d’Aix-en-Provence : 
« J’étais attirée par ma collègue de bureau, Chantal, qui me semblait avoir les mêmes goûts que moi. Au cours d’un week-end de séminaire d’entreprise, nous avons eu l’occasion de dormir dans la même chambre. Alors qu’elle dormait, je suis allée sur son lit et l’ai embrassée tendrement sur les joues avant de caresser ses seins… Mon amie n’a opposé aucune résistance et s’est collée contre moi. Enhardie, j’ai glissé ma main vers sa toison mise à jour et sa chatte m’est apparue dans toute sa splendeur. À son tour, elle a écarté mes petites lèvres et exploré en détail mon petit minou. Je lui avoue alors que la veille je m’étais masturbée en pensant à elle. Les mouvements de son doigt et les miens sur mon clitoris m’ont amenée à l’orgasme final. Professeur Choron, ces pratiques sont-elles sans danger ? Sommes-nous lesbiennes ? Merci de me répondre. » 
 
Qu’elle ait éprouvé autant de plaisir à sucer la chatte et à bouffer le clito de sa copine, alors oui, je peux répondre par l’affirmative sans risquer l’erreur de diagnostic, ce sont bien des pratiques de lesbiennes. Lesquelles comportent toujours un danger : que la porte s’ouvre pour laisser entrer un gars qui les enculera pendant qu’elles se lèchent partout. Imaginons la scène : elles sont à poil, en train de se tripoter, avec sa copine et gloups gloups gloups gloups sur le clitoris, et un doigt dans le cul, les nichons sont dressés, ça mouille de partout… Et tout d’un coup, la porte s’ouvre : « C’est le plombier ! » Et paf, la bite au cul ! Reste plus qu’à appeler « SOS lesbiennes bite au cul ». L’organisation de lesbiennes militantes grosses et catcheuses de cent vingt kilos minimum qui exercent leur mission à coups de manchette dans la gueule et qui coupent la bite avec leurs dents, pas besoin de paire de ciseaux.
En conséquence de ce qui précède, et pour finir cette consultation, le seul danger sexuel pour une lesbienne est de prendre une grosse bite d’un gars qui arrive à l’improviste, attiré par les petits cris joyeux de ces deux putes qui se lèchent la tartine. Attention enfin de ne pas boire quand on est lesbienne, risque de dégueulage. Je vous laisse alors imaginer la gueule de la Toison d’or qui pue la gerbe pleine de morceaux de carottes au vin. Ou alors, il faut avoir un chien qui arrive en courant pour finir la toilette, ce qui peut être un plus vers le chemin de la jouissance.
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Bonjour Professeur Choron,
Monique nous écrit de Bourges :
« Nous nous sommes aperçus que la fenêtre de notre chambre donnait sur la cour du pavillon voisin dont le propriétaire élève deux chiens de race. Cet homme nous a appris qu’il faisait commerce de son dogue allemand pour la reproduction. Nous nous sommes rendu compte que de nombreuses personnes emmenaient leur chienne se faire saillir. Nous nous précipitons alors à la fenêtre de notre chambre et regardons leurs rapports. Au point que mon mari et moi faisons l’amour en les regardant en train de s’accoupler. Professeur Choron, pensez-vous qu’il soit sain pour notre équilibre de poursuivre ainsi ? Nous conseillez-vous de déménager ou d’acheter un gros chien ? »
 
Achetez plutôt deux chiens. Ce qui manque à ce couple qui aime tant la levrette, ce sont des cris d’animaux. Il existe à la vente des disques d’orgasmes canins. Si Monsieur encule Madame sans Houuuuuuu ! Wouarf ! en fond sonore, il manque donc quelque chose. Monsieur peut bien aboyer de son côté, mais là ne réside pas la solution ultime. Mieux vaut qu’il place sa petite femme à quatre pattes avant de remuer la queue pour sauvagement lui grimper dessus et lui faire dire : Crôa-crôa ! Mais là, la méfiance s’impose du fait des chasseurs de grenouilles, toujours prompts à ouvrir la porte pour tirer leur coup eux aussi en faisant davantage parler la poudre que leur foutre. Pire : imaginez qu’ils vous coupent les cuisses… Alors surtout, quand vous baisez comme des bêtes, fermez bien la porte à clé.
Il faut savoir que les producteurs de documentaires animaliers suppriment carrément les scènes d’accouplement entre animaux à cause de l’émoi sexuel qu’elles provoquent chez les téléspectateurs et de toutes les séquelles qui peuvent en résulter. C’est dire que voir les animaux faire l’amour peut être plus excitant qu’un film porno. Toutefois, je conseille à ce couple de se contenter de baiser en regardant derrière leur fenêtre les dogues allemands s’accoupler dans la cour. Car si l’envie leur prenait d’aller partouzer avec ces molosses, Monsieur y perdrait sa saucisse et Madame ses grandes lèvres, happées comme deux escalopes par les terribles mâchoires. GLOUP !

[image: image]
Bonjour Professeur Choron,
Nadine nous écrit de Gagny : 
« Lors d’une promenade, j’ai éprouvé une pressante envie de faire pipi, alors je me suis rendue le plus vite possible derrière un talus, mais trop tard, et j’ai fait pipi dans ma culotte, inondant complètement mon pantalon. Un garçon qui passait par là m’a caressée à travers mon slip trempé. Ses caresses ont provoqué un orgasme très fort et quand nous nous sommes revus, il m’a demandé de faire pipi à nouveau dans ma culotte pendant qu’à travers il me caressait le clitoris. J’ai encore joui énormément. J’éprouve un grand plaisir à uriner dans ma culotte, surtout en public. Lors du dernier réveillon, nous avons organisé un petit jeu, interdiction d’aller aux toilettes et des gages pour celles qui feraient pipi dans leur slip. Un fou rire général a déclenché les grandes eaux et de mémorables parties de jambes en l’air. Pensez-vous que ces pratiques soient normales ? Merci de me répondre, Professeur Choron ! »
 
C’est tout à fait normal, c’est ce qu’on appelle les pipi-party. Existent également les caca-party. Il est recommandé d’étanchéifier le sol du salon sous peine de déclencher des infiltrations chez les voisins du dessous. Alors qu’ils sont tranquillement au lit, plac ! Une goutte de pisse. Puis plac, une goutte de merde molle qui passe à travers les lames du parquet… Mauvaise réputation garantie dans l’immeuble. Ce sont les adolescents qui organisent des pipi-party. Quand on arrive à l’âge d’adulte, on fait des caca-party. Psychédéliques et en odorama, SVP : si on mange des épinards, on va produire des couleurs vertes, si on mange des carottes, on produit un bel orange du meilleur effet. Tous ces gens qui chient font déjà pas mal de bruit : HA HA PROUT ! HA HA HA REPROUT PROUT ! « Oh la belle verte ! » : c’est un peu comme le feu d’artifice. D’autant qu’en même temps qu’on fait caca, on pisse. Ne reste plus qu’à placer des canards dans la mare : le plaisir des canards sauvages qui battent leurs ailes participe à la magie de la caca-party. J’ai également oublié la vomi-party : 1, 2, 3, tout le monde les doigts dans la bouche… S’élève alors une espèce de bruit d’orgasme collectif. Tout le monde dégueule en même temps, c’est magnifique ! On frôle la perfection du génie humain.

[image: image]
Bonjour Professeur Choron,
Gérald nous écrit de Perpignan :
« Ayant de nombreux rapports homosexuels et voulant tester les plaisirs de la sodomie, j’aurais aimé avoir quelques conseils sur l’hygiène à avoir, avant et après les rapports, et les risques de maladie. D’autre part, est-ce vrai que l’introduction de gelée spermicide dans le rectum diminue les risques de sida ? La fellation sans avaler le sperme peut-elle être faite sans danger ? Merci de me répondre, Professeur Choron. » 
 
La règle d’hygiène élémentaire, avant de se faire enculer, c’est tout d’abord de bien faire caca et de bien se torcher le cul. Quant à faire des pipes sans avaler la fumée, ceci demande beaucoup de tact et de cérémonial pour ne pas vexer celui qui vous envoie sa douce liqueur dans les gencives. Voici comment il faut s’y prendre : dès que le sperme arrive en bouche, on ne l’avale pas, mais on s’en gargarise ; puis on le fait revenir vers l’avant pour le glisser d’une joue à  l’autre, on le remet ensuite sur la langue que l’on fait claquer au palais, et après cela seulement, on le crache dans une petite coupe en argent appelée taste-vin, mais devenue pour les circonstances taste-foutre. Ajouter un petit commentaire de connaisseur tel que : « il est gouleyant » ou « il a de la cuisse ». Et le coup de recracher la soupe ne met pas de mauvaise humeur celui qui vous l’a donnée. Ensuite, il faudra apprendre à reconnaître les bonnes années : sucer un gars qui est né en 29 n’a pas le même goût que le gars qui est né en 65 ou en 80.
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